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y Hôtel-Dieu restera 
Québec décide plutôt de le rénover et de construire un petit hôpital à Rivière-des-Prairies 
D E N I S L E S S A R D 
du bureau de La Presse 

QUEBEC 

remière décision du gouvernement 
de Daniel Johnson: mettre un point 

final à la saga du déménagement de l 'Hô-
tel-Dieu. 

L' inst i tut ion séculaire ne bougera pas du 
cent re-v i l le (avenue des Pins) et sera 
même rénovée. 

D'autre part, un hôpital de 300 lits sera 
construit à Rivière-des-Prairies, pour ré-
pondre aux besoins des Montréalais de ce 
secteur. 

À l'issue de la première réunion de son 
conseil des ministres, M. Johnson y est allé 
hier d'une annonce populaire que les ob-
servateurs prévoyaient depuis longtemps. 
Depuis des mois en effet, i l était clair que 
Québec n'avait plus l ' in tent ion de procé-
der au déménagement qui avait soulevé un 
tol lé Tan dernier. Déjà en matinée, c'était 
le branle-bas au ministère de la Santé 
après que le premier ministre eut manifes-
té son intention de faire cette annonce dès 
son premier jour au pouvoir. 

M. Johnson, c'était connu, était opposé 
au projet, même s'il était publiquement so-
lidaire de la décision adoptée par le conseil 

des ministres sous Robert Bourassa, en 
mars 1992. Les ministres Gérald Trem-
blay, Claude Ryan et Lucienne Robil lard 
étaient, eux aussi, opposés au déménage-
ment, et avec le départ de Marc-Yvan 
Côté, l'ancien t i tulaire de la Santé, rien ne 
s'opposait plus à ce que Québec renverse 
cette décision impopulaire. 

«L'Hôtel-Dieu de Montréal ne déména-
ge pas, i l sera rénové et un hôpital sera 
construit dans le nord-est de Montréal », a 
soutenu M. Johnson, des «investissements 
qui pourront assurer à court terme le rôle 
et l'existence de l 'Hôtel-Dieu de Mont-
réal», a-t-il ajouté. 

Le nouvel hôpital de Rivière-des-Prairies 
sera une institut ion de première ligne qui , 
sans avoir les spécialités d'un hôpital uni-
versitaire, of f r i ra tous les services d'un hô-
pital général. 

Les investissements requis ne seront pas 
plus élevés que les montants nécessités par 
le projet de déménagement. Le nouvel hô-
pital de 300 lits coûtera entre 140 et 150 
mill ions. Quant à la rénovation de l 'Hôtel-
Dieu, elle coûtera entre 50 et 100 mil l ions. 
«L'objectif est que cela ne dépasse pas les 
coûts de 260 mil l ions quand on avait pré-

VOIR HOPITAL EN A 2 

^ Rejean Trpmbiay 

Un jeune 
abat sa 
mère et 
s'enlève 
la vie 
É R I C T R O T T I E R 

La tension qui régnait depuis 
que lque temps en t re une 

mère et son fils s'est soldée hier 
par un meurtre et un suicide. 

Un adolescent de 15 ans a abat-
tu sa mère d'une balle à la tête 
avant de retourner l'arme contre 
lui à leur domici le du 158, Che-
min Spring Garden, a Dollard-
des-Ormeaux. 

|ohn Vournous et sa mère Ca-
liopi, âgee de 45 ans, ont été re-
trouvés a l'heure du souper dans 
la cuisine du bungalow familial, 
avec chacun une blessure mortel-
le à la tète. 

C'est la soeur de l'adolescent, 
âgée de 20 ans, qui a fait la maca-
bre découverte vers 18 h 25 en 
rentrant à la maison. Elle a appe-
lé une amie et lui a demande de 
communiquer avec la police. 

Quand les premiers secouristes 
sont arrivés, ils ont trouvé deux 
corps étendus dans la cuisine, bai-
gnant dans une mare de sang. 
L'arme du crime, un revolver de 
calibre .357 appartenant au père 
de lohn, était toujours dans la 
main du jeune homme. 

M. Vournous père, un restaura-
teur d'origine grecque, est arrivé 
au même moment. Il s'est effon-
dré en apprenant ce qui venait de 
se passer. 

Plus tard, les sergents-détecti-
ves Gilles Racette et Guy Préfon-
taine, de la section des homicides 
de la police de la CUM, se sont 
rendus sur les lieux et ont com-
mencé à recueill ir différents indi-
ces. 

Ils ont notamment appris que 
|ohn a écrit une lettre, avant de 
c o m m e t t r e le meur t re , exp l i -
quant comment i l en était venu à 
considérer qu ' i l devait mettre 
ainsi un terme à la vie de sa mère. 

VOIR JEUNE EN A 2 

La rivale 
de Kerrigan 
n est pas 
à l'abri de 
tout soupçon 
Associated Press 

PORTLAND. Oregon 

Le FBI enquête à la suite 
d'une information voulant 

que le mari de la patineuse ar-
tistique Tonya Harding et son 
garde du corps soient les insti-
gateurs de l'attaque dont sa ri-
vale Nancy Kerrigan a été l'ob-
jet. C'est du moins ce que rap-
porte un journal de l'Oregon. 

Un pasteur de Portland au-
rait dit aux enquêteurs qu' i l 
avait écouté une bande sonore 
sur laquelle le mari de Har-
ding et le garde du corps s'en-
tretenaient avec un tiers, un 
homme de l 'Arizona, qui serait 
l 'auteur de l 'at taque contre 
Kerrigan. 

VOIR KERRIGAN EN A 2 

Une fumeuse laissée pour compte en République 
...Parce que 
le pilote 
I a mise à 
la porte 
É R I C T R O T T I E R 

A cause d 'une c igare t te , 
Rosal ine G r a t t o n , 43 

ans, de Montréal, a été aban-
donnée durant une semaine en 
république Dominicaine par la 
c o m p a g n i e d ' a v i a t i o n A i r 
Transat. 

Apres plusieurs tentatives, 
Mme Gratton a f in i par ren-
trer à Montréal, où elle a fait 
un infarctus deux jours plus 
tard. 

«C'est certain que divers fac-
teurs peuvent expliquer mon 
infarctus, mais le stress causé 
par ma mésaventure n'a sûre-
ment pas aidé», racontait hier 
soir la dame qui sort à peine de 
l 'hôpital. 

Le 11 décembre, Mme Grat-
ton et son conjoint, David Old-
ham, s'envolaient pour Puerto 
Plata, en république Domini-
caine, à bord d'un avion de la 
compagnie Air Transat. Le vol 
Montréal-Puerto Plata dure gé-
néralement trois heures trente, 
mais cet appareil-ci fait une es-
cale à Cuba. 

«Ça faisait déjà quatre heu-
res que nous é t i o n s dans 
l 'avion, tassés comme des sar-
dines, quand nous avons atter-
r i à Cuba. Le personnel de 
bord aurait dû nous laisser sor-
tir, mais les autorités cubaines 

VOIR FUMEUSE EN A 2 

Même si une simple cigarette 
a causé son expulsion d'un 
appareil de la compagnie Air 
Transat, et malgré un 
infarctus, Rosaline Gratton 
n'en continue pas moins de 
fumer ses deux paquets de 
clopes par jour. 

PHOTO DENIS COURVIILE La Prttie 

Le Bloc entend défendre les démunis 
canadiens et son option souverainiste 
P H I L I P P E D U B U I S S O N 
du bureau de La Presse 

OTTAWA 

Le Bloc québécois se donne 
pour principale mission de 

promouvoir l 'option souverainis-
te partout au Canada et de défen-
dre les intérêts des plus démunis 
dans le débat qui s'annonce sur 
l'assainissement des finances pu-
bliques et la réforme des pro-
grammes sociaux. 

C'est en substance le message 
qu'a l ivré son chef Lucien Bou-
chard, hier à Ottawa, au terme 
d'une réunion de deux jours du 
eaucus du Bloc québécois qu i 
avait pour objectif de préparer la 
rentrée parlementaire, lundi pro-
chain. 

« La souveraineté, c'est la toile 
de fond de la présence du Bloc 
québécois à Ottawa, c'est sa justi-
f icat ion profonde. Nous al lons 
poursuivre un travail d'explica-
tion de la souveraineté à l'ensem-

ble canadien», a déclaré en con-
fé rence de presse le che f de 
l 'opposition officielle à la Cham-
bre des communes. 

C'est pour cette raison — pro-
mouvoir le projet souverainiste 
auprès des Canadiens anglopho-
nes— que le Bloc québécois a 
participé, hier, à un déjeuner aux 
crêpes à l ' invi tat ion du Reform 
Party. L'événement avait pour 
but de favoriser la compréhen-
sion entre les deux groupes parle-
mentaires que tout semble sépa-
rer. 

M. Bouchard dit qu' i l ne faut 
pas nécessairement voir le Re-
form Party de Preston Manning 
comme un adversaire du Bloc 
québécois. « Il pourrait même être 
un allié sur certains dossiers d' in-
térêt commun », a-t-il dît. 

Pour le député de la première 
heure du Bloc québécois, Louis 
Plamondon, le Reform Party re-
présente «la formation polit ique 
de l 'avenir au Canada anglais» 

avec qui le Québec devra peut-
être négocier la rupture de la fé-
dération si les Québécois optent 
pour la souveraineté. «Alors i l 
vaut mieux se connaître avant 
que les débats s'intensifient », dit-
i l . 

lusqua présent, toutefois, les 
deux formations ont peu ou pas 
d'atomes crochus. Lucien Bou-
chard aff irme que son parti sera 
le seul au cours de la prochaine 
session parlementaire à défendre 
les intérêts des plus démunis con-
tre les assauts du gouvernement 
et des réformistes contre le filet 
de sécurité social. Pour M. Bou-
chard, les programmes sociaux ne 
doivent pas être sacrifiés sur l'au-
tel de la réduction du déficit. 

L'opposit ion of f ic ie l le estime 
que se cache derrière le discours 
g o u v e r n e m e n t a l une a t taque 
dans tous les azimuts contre l'as-
sura nce-chômage et autres pro-
grammes de soutien au revenu 
af in de réduire le déficit fédéral 

i 

qui atteint le niveau record, en 
chiffres absolus, de 46 mill iards. 

Le gouvernement l ibéral en-
tend proposer une refonte de l'as-
sura nce-chômage et autres pro-
grammes de transferts aux parti-
c u l i e r s , ce q u ' i l a n n o n c e r a 
formellement dans le discours du 
Trône qui sera livré mardi pro-
chain. Pour le ministre des Res-
sources humaines, Lloyd Axwor-
thy, ces programmes doivent être 
revus et corrigés pour qu'ils con-
tribuent davantage à promouvoir 
l'adaptation au marché du tra-
vail. 

Mais le chef de l 'opposition of-
ficielle croit que l'objectif vérita-
ble du gouvernement est de ré-
duire les prestations aux bénéfi-
ciaires. «Que dans un premier 
mouvement (pour réduire le défi-
c i t ) on veuille s'en prendre aux 
plus démunis n'est pas digne des 
t radi t ions québécoises et cana-
diennes», dit M. Bouchard, qui 

VOIR BLOC EN A 2 
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Demain dans La Presse 

u s e i i n oi ict e i i i i i i i i m 

Le plus rapide sur 60 mètres 
• Un missile sera lancé dimanche après-midi, au Centre Claude* 
Robillard, et on l'entendra et le verra pendant moins de sept secon-
des. Le champion du monde de sprint en salle, Bruny Surin, bondira 
des blocs de départ comme une bombe, au Grand Prix d'athlétisme 
de Montréal, escorté étroitement par le Namibien Frank Frederick*, 
I Américain Calvin Smith et d autres prétendants au titre de l'hom-
me le plus rapide de la planete sur 60 mètres. Surin est attendu en 
6,50 secondes. Nombre d autres compétitions relevées sont au pro-
gramme. A lire demain dans le cahier Sports de la Presse. 

Collectes de sang 
• Aujourd'hui, la Croix-Rou-
ge attend les donneurs aux en-
droits suivants: 
« à Montréal : Cent re des 
donneurs de sang. Centre com-
mercial Maisonneuve. 2991, 
Sherbrooke Est ( métro Préfon-
taine), de 9 h a 20 h ; 
• a Drummondville: organi-

sée par le Club de Hockey les 
Voltigeurs de Drummondville 
(LHJMQ), Les Promenades 
Drummondville, Cour centra-
le, 755, boul. René-Lévesque, 
de 10 h 30 à 20 h 30 ; 

• a Saint-Lin-de-Laurentides: 
Hôtel de Ville, 250, 12e Ave-
nue, de 14h 30à 20h30. 

Précisions 
• MegEner Inc, filiale à 50 p, cent de la firme montréalaise Boratac, 
dégagera des revenus bruts de 1,6 million par année de sa future 
centrale hydro-électrique dont la construction commencera sous 
peu, au deversoir de la Voie maritime du Saint-Laurent, au sud du 
pont Victoria. La Presse avait utilisé à tort le mot profit. Nos excu-
ses. 

D autre part, contrairement a ce que la Presse affirmait hier, 
Mme Louise Robic n'a pas été exclue de la formation du premier 
conseil des ministres de Daniel Johnson. Dès décembre, elle avait 
manifeste son intention de quitter la politique. 

Décrue généralisée dans 
le sud-est de la France 
Agence France-Presse 

MARSEILLE 

• La situation des inondations 
dans le sud-est de la France res-
tait difficile dans les départe-
ments du Vaucluse et les Bou-
ches-du-Rhône, mais elle tendait 
à s'améliorer lentement hier midi 
alors que le niveau du Rhône, de 
la Durance et des autres cours 
d'eau a commencé de baisser, a-t-
on appris auprès des centres de 
secours. 

Le débit du Rhône est passé 
hier, entre 07 h et midi (6 h et 
l \ h GMT), de 7200 m V s à 6500 
mVs, a indiqué le PC opération-
nel. 

En Camargue, où 5000ha sont 
envahis par les eaux qui s'étalent 
poussees par le vent, les travaux 
de colmatage de la brèche dans la 
digue d'un bras du Rhône à Lau-
ricet se poursuivent. Depuis le dé-
but des opérations, 1200 tonnes 
de gravats et 901 de poutrelles 
métalliques ont été déversées 
dans l'ouverture. 

Les hélicoptères cont inuent 
leurs rotations pour larguer des 

,*5acs de gravats, et les dernièrs 
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S U I T E DE LA IJNK 

H Ô P I T A L 

L HôteKHeu restera 
vu le déménagement», a dit M. 
Johnson. L'Hôtel-Dieu, qui a tou-
jours son statut d'hôpital univer-
sitaire — qu'il risquait de perdre 
si aucune amélioration n'était ap-
portée—, compte toujours 570 
lits et 250 médecins qui partagent 
leur temps entre la pratique et la 
recherche. 

Claironnée dès la première 
journée au pouvoir, cette annon-
ce n'est pas sans rappeler celles 
faites par le nouveau gouverne-
ment Chrétien, qui avait, dans les 
premiers jours de son mandat, re-
mis l'horloge à l'heure sur des dé-
cisions controversées des conser-
vateurs sur la privatisation de 
l'aéroport Lester B. Pearson à To-
ronto et l'achat de 43 hélicoptè-
res pour la Défense nationale. 

Différence de taille cependant. 
Ceux qui ont pris la décision hier 
étaient pour la plupart membres 
du gouvernement lorsque Québec 
a décidé de déménager l'Hôtel-
Dieu. M. Johnson feint de ne pas 
comprendre quand on lui deman-
de ce qui a changé entre les deux 
décisions. «Le changement s'est 
opéré mardi...(son arrivée com-
me chef du gouvernement), a-t-il 
lancé. 

Plus tard, il a toutefois précisé 
qu'il se devait d'être solidaire des 
décisions du gouvernement dont 
il faisait partie à l'époque. «J'ai 

15 m encore béants devraient 
être comblés sous peu. Il faudra 
ensuite renforcer la digue par 
voie terrestre, ce qui prendra plu-
sieurs jours, a-t-on précisé de 
même source. 

Toute la nuit, des équipes ont 
obturé de petites fissures appa-
rues sur la digue de Petit-Rhône. 

Dans le Vaucluse, où 10 000 ha 
sont inondés, l'eau continue à se 
répandre dans la région de Lapa-
lud par la brèche de Ballincourt, 
longue de 70 m, et qui n'a pu être 
colmatée car inaccessible par voie 
terrestre. 

Dans le reste du département, 
où les inondations ont fait Quel-
que 6000 sinistrés et touché 2000 
habitations, la préfecture a dressé 
une liste de 40 communes sinis-
trées, dont plusieurs sont encore 
plus ou moins submergées. L'heu-
re est maintenant aux opérations 
de nettoyage. 

Dans les Alpes-de-Haute-Pro-
vence, la situation redevient pro-
gressivement normale, même si 
des routes restent encore imprati-
cables en raison de nombreux 
glissements de terrain, qui n'ont 
pas provoqué de dégâts significa-
tifs. 

^ABONNEMENT 285-6911 
: t e service des abonnements 

V e s t ouvert du lundi au 
l vendredi de 7 h a 17 h 30 \ 

ANNONCES CLASSÉES 
lundi au vendredi d#8h30â17hW 285-7111 

REDACTION 
PROMOTION 
COMPTABILITÉ 
Grandes annonces 
Annonces classées 

285-7070 
285-7100 

285-6892 
285-6900 

Deces, remerciements 
GRANDES ANNONCES 
Détaillants 

National, Tait* 

Vacances, Voyages 

C arriéré» et profesaiona, 

285-6816 

formé le gouvernement mardi ; ce 
n'est pas l'ancien gouvernement 
c'est un nouveau gouvernement 
qui prend de nouvel les déci-
sions», a-t-il dit. «On doit exami-
ner très a t tent ivement ce que 
l 'Hôtel-Dieu représente pour 
Montréal, son centre-ville, cela 
ne doit pas être écarté», a ajouté 
le premier ministre Johnson. 

Le «gros bon sens» 
Marc-Yvan Côté estimait qu'il 

y avait un surplus de lits au cen-
tre-ville. 11 semble qu'au cours des 
p rocha ines semaines Québec 
pourrait annoncer la conversion 
de lits de courte durée du centre-
ville en lits destinés aux malades 
chroniques, indique-t-on. 
( Les travaux dans l'est comme 
au centre-ville devraient être en-
trepris très bientôt, fait-on savoir 
par ailleurs. 

[oints hier, les principaux ac-
teurs de la saga du déménage-
ment de l'Hôtel-Dieu se disaient 
tous fort heureux de la solution 
adoptée par le gouvernement. 
« Le gros bon sens a rattrapé les 
politiciens», a déclaré Bernard 
Roy, président de la coalition op-
posée au déménagement. C'est 
« habile » d'annoncer une telle dé-
cision en tout début de mandat, 
et c'est un excellent message à 
passer à la Ville de Montréal, a 
ajouté M. Roy, aussi président du 
conseil d 'administration de la 
Chambre de commerce de Mont-
réal. La solution retenue parait 

s'inspirer étrangement de la pro-
position faite, en février 1993, 
par la coalition, a-t-il rappelé. 

Pour Florient Brissette, direc-
teur général de l'Hôtel-Dieu, l'an-
nonce importante est qu'il y aura 
des travaux pour améliorer l'ins-
titution séculaire du centre-ville. 
La recommandation de déména-
ger faite en 1989 par le conseil 
d'administration de l'hôpital si-
gnifiait surtout que le statu quo 
était inacceptable pour l'Hôtel-
Dieu, qui risquait de péricliter si 
aucun investissement n'y était 
•fait. Le choix de Riviére-des-Prai-
ries était le résultat d'un compro-
mis, rappelle-t-il, saluant comme 
une bonne nouvelle la décision 
d'hier. Pour le Dr lean Léveillé, 
président du conseil des méde-
cins de l'institution, l'important 
reste la volonté claire désormais 
du gouvernement de ne pas lais-
ser l'Hôtel-Dieu se détériorer da-
vantage. 

Le député libéral de Lafontai-
ne, )ean-Claude Gobé, pavoisait. 
11 n'aurait pas détesté avoir un 
hôpital universitaire à Rivière-
des-Prairies, dans son comté, 
mais se dit fort aise d'avoir un 
établissement tourné d 'abord 
vers les besoins des citoyens de la 
région. «C'était clair qu'il y avait 
un blocage avec le déménage-
ment, la décision d'aujourd'hui 
favorise une solution dont les ré-
sultats seront tangibles pour les 
gens de l'est de Montréal, et c'est 
un règlement trè$.$atisfaisant», a 

dit M. Gobé qui, depuis deux ans, 
n'avait pas lâché prise pour obte-
nir un hôpital dans son comté. 
Deux sites lui paraissent plausi-
bles pour le nouvel hôpital, l'an-
gle Marc-Auréle-Fortin et Mauri-
ce-Duplessis, où devait être situé 
l'Hôtel-Dieu, ou en face du Cécep 
Marie-Victorin. 

Pour le député péquiste de 
Pointe-aux-Trembles , Michel 
Bourdon, la décision était prévisi-
ble «dès le départ du Beu-de-Ma-
tane» (le surnom donné au mi-
nistre Marc-Yvan Côté). 

«C'était un secret de Polichi-
nelle depuis des mois que le dé-
ménagement ne se ferait jamais, 
cette idée, c'était de la folie. La 
bonne nouvelle aujourd'hui, c'est 
qu'il y aura 300 lits de plus dans 
,1'est, et que le gouvernement ne 
fera pas de cratère au centre-
ville», a dit M. Bourdon. «Cela 
montre que si l'on consultait vrai-
ment les Montréalais avant d'an-
noncer des choses, on éviterait ce 
genre de débats stériles», a con-
clu le député péquiste. Selon lui, 
le choix de Riviére-des-Prairies 
s'explique facilement —la popu-
lation y est passée de 32 000 à 
50 000 en cinq ans. 

M. Johnson avait aussi une an-
nonce pour Québec, une région 
qui a perdu beaucoup de poids au 
conseil des ministres: la nomina-
tion du conseil d'administration 
d'Innovatech Québec, un organis-
me similaire à celui de Montréal. 

P U M E U S E 
» — — — — — — — — < m m i • • 

Un* fùmtuM labié* pour 
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ont refusé, l'en avais marre, je 
n'ai pas l'habitude de me laisser 
marcher sur les pieds, alors j'ai al-
lumé une bonne cigarette», expli-
que la traductrice qui n'a pas 
pour autant pris la résolution de 
cesser de fumer ses deux paquets 
par jour. 

Quand les agents de bord ont 
remarqué la fumée de cigarette, 
ils ont lancé un avertissement à 
Mme Gratton, qui a répondu en 
protestant. «C'est une question 
de droit des fumeurs», dit-elle. 

Le pilote riposte tou te fo i s : 
«Dehors!» 
• Mme Gratton est alors emme-
née à l'extérieur de l'appareil et 
accueillie par... le service de sécu-
rité de Fidel Castro, six hommes 
armés de mitraillettes qui ne veu-
lent pas d'elle sur leur territoire 
(puisqu'elle n'a pas de visa). 

Forcé de la reprendre à son 
bord, le pilote d'Air Transat redé-
colle et finit par se poser en terre 
dominicaine, où Mme Gratton et 
son conjoint passent de belles va-
cances. 

Les choses se compliquent tou-
tefois au retour, deux semaines 
plus tard, lorsque le même pilote 
se rend compte que Mme Gratton 
s 'apprête à monter à nouveau 
dans son appareil. 

Déjà, dans l'aéroport, d'autres 
voyageurs du même avion enten-
dent le commandant de bord dire 
tout haut que «Rosaline Gratton 
ne montera pas avec nous». 

«Ça m'a révolté. Le capitaine 
avait l'air de se péter les bretelles 
et d'être fier de pouvoir interdire 
son avion à Mme Gratton », expli-
que lean-Paul Houle, professeur 
retraité du Cégep André-Lauren-
deau. 

Quand Rosaline Gratton ap-
prend qu'elle est persona non 
grata, que son conjoint peut s'en-
voler pour Montréal sans elle, 
elle éclate en sanglots. Et tente de 
convaincre le pilote qu'elle ne fu-
mera pas, qu'elle ne bougera 
même pas le moindre petit doigt, 
etc. 

Rien à faire. « Je suis restée cinq 
jours là-bas, seule et sans le sou», 
•confie-t-elle, encore bouleversée. 
Heureusement, des Dominicains 
généreux l'ont sortie de sa misère 
en l'hébergeant et en lui donnant 
à manger. 

En arrivant à Montréal, son 
conjoint, David Oldham, a appelé 
Air Transat pour se plaindre. 
«On m'a répondu que ce qu'elle 
avait fait était aussi pire qu'un vol 
à main armée dans une banque!» 
dit-il, indigné. 

M. Oldham a plus tard acheté 
un billet d'avion Puerto Plata-
Montréal de la compagnie Améri-
cain Airlines, à 700$, mais il n'a 
jamais pu transmettre l'informa-
tion à sa femme. Finalement, le 
31 décembre. Air Transat accep-
tait d'honorer le billet de retour 
de Mme Gratton. 

Le voyage s'est déroulé sans pé-
pins. Elle n'a pas touché à son pa-
quet de cigarettes. 

Est-ce l ' émot ion? Le stress? 
Toujours est-il que Rosaline Grat-
ton a fait un infarctus, 24 heures 
après son arrivée à Montréal. Elle 
est sortie de l'hôpital mardi. Elle 
affirme qu'elle n'a pas l'intention 
de poursuivre Air Transat. «Mais 
j 'espère qu' i ls vont se rendre 
compte qu ' i ls sont allés t rop 
loin.» 

Georges Petsikas, du service 
des relations publiques du trans-
porteur, a indiqué à La Presse que 
la compagnie mène actuellement 
une enquête sur l'incident qui a 

conduit à l'expulsion de Mme 
Gratton, le 11 décembre. 

11 dit que toutes les compagnies 
aériennes doivent toutefois se 
conformer à la loi fédérale anti-
tabac. 11 ajoute que des règle-
ments internationaux interdisent 
de fumer quand l'appareil est au 
sol. «Parce que c'est le moment 
précis où on remplit l'appareil de 
carburant, c'est trop dangereux», 
dit-il. 

«Si quelqu'un est pris à fumer à 
bord, nous lui servons générale-
ment un avertissement et ça s'ar-
rête là. Ce n'est pas dans nos poli-
tiques d'expulser un voyageur, 
mais si le pilote voit qu'une per-
sonne est en état d'ébriété, qu'elle 
ne veut pas coopérer avec le per-
sonnel de bord et qu'elle met la 
sécurité des autres en danger, il 
peut la mettre à la porte. » 

Mme Gratton avait-elle b u ? 
«Oui oui, comme tout le monde, 
admet-elle. Deux verres de vin et 
deux bières, pendant le repas...» 

M. Petsikas laisse toutefois en-
tendre que la fumeuse avait réel-
lement les facultés affaiblies par 
l'alcool. «D'après ce que je sais, 
elle n'était pas en état de voler le 
11 décembre, pas plus qu'au re-
tour d'ailleurs.» • 

B L O C 
Lt Bloc entend défendre les démunis 
canadiens et son option souverainiste 

reconnaît toutefois qu'une réfor-
me des programmes existants 
s'impose. «Le niveau des bénéfi-
ces doit toutefois demeurer le 
même», ajoute-t-il. 

Le Bloc auébécois, à titre d'op-
position officielle, veut ainsi oc-
cuper la gauche laissée vacante 
par l'élection de seulement neuf 

députés du Nouveau Parti démo-
cratique à la Chambre des com-
munes. Le fait qu'un parti voué à 
la souveraineté du Québec se fas-
se le principal défenseur des pro-
grammes sociaux canadiens est 
un des paradoxes de la nouvelle 
législature, ajoute M. Bouchard. 

Le chef du Bloc québécois ajou-
te par ailleurs que l'opposition of-
ficielle favorisera: une réduction 
du déficit par l'élimination des 
dépenses inutiles et la suppres-
sion des chevauchements fédéral-

provinciaux; la création d'em-
plois par un projet de train à 
grande vitesse entre Québec et 
Winsor et la format ion de la 
main-d'oeuvre; et une réforme de 
la fiscalité par l 'abolit ion des 
abris fiscaux inutiles et injustes. 

Mais dans tous les débats, le 
Bloc «ne perdra jamais de vue 
son option souverainiste», dit M. 
Bouchard. Et dans très peu de cas, 
ajoute-t-il, l'option souverainiste 
du Bloc et ses responsabilités à ti-
tre d'opposition officielle entre-

ront en conflit, prévoit-il. «Qu'il 
s'agisse de réduire le déficit, de 
réformer la fiscalité ou de favori-
ser la création d'emplois, les inté-
rêts des Québécois et des Cana-
diens sont les mêmes», dit-il. 

Le chef de l'opposition officiel-
le prévoit que les débats seront 
d'une grande intensité à la Cham-
bre des communes, mais estime 
que ceux-ci se dérouleront dans le 
respect des traditions démocrati-
ques de l'institution parlementai-
re. • 

La rivale de Kerrtgan n'est pas 
à l'abri de tout soupçon 

Toujours selon le pasteur, un 
homme demande: «Pourquoi on 
ne la tue pas?» et la réponse est: 
«On n'a pas besoin de la tuer. 
Frappons-la simplement au ge-
nou.» 

Une source policière a rapporté 
à VAssociated Press que des arres-
tations étaient imminentes et que 
la famille de Kerrigan était au 
courant des derniers développe-
ments. 

Kerrigan a été atteinte au ge-
nou par une barre de fer à l'issue 
d'une session d'entraînement, la 
semaine dernière. Elle a subi des 
blessures qui l'ont obligée à se re-
tirer des essais olympiques tenus 
à Détroit. L'agresseur n'a pas été 
pris. 

Le Comité olympique de l'As-
sociation de patinage artistique 
des États-Unis a quand même pla-
cé Kerrigan sur l'équipe des pro-
chains jeux, tout comme Har-
ding, la gagnante des essais. 

leff Gillooly, l'époux de Har-
ding, a admis qu'on enquêtait sur 
lui mais il a rapporté au journal 
de l 'Oregon qu'il n 'était pour 
rien dans cette histoire. «le n'au-
rais jamais fait ça, a-t-il dit., l'ai 
une t rop grande confiance en 
mon épouse pour chercher à éli-
miner ses rivales.» 

Pour sa pa r t , Shawn Eric 
Eckardt, le garde du corps, a qua-
lifié l'accusation d'absurde. «la-
mais je ne me serais impliqué 
dans une telle histoire, a-t-il dit. 
Ce serait compromettre mon ave-
nir. » 

Selon le journal, la patineuse 
Harding n'était pas au courant de. 

l ' intrigue. Dans une entrevue 
qu'elle a accordée à une chaîne 
de télévision, elle a dit qu'elle se 
sentait frustrée de n'avoir pu se 
mesurer à Kerrigan. «Je voulais 
vraiment me mesurer à elle», a-t-
il dit. 

Par ailleurs, le pasteur Eu&ene 
C. Saunders a eu vent de l'affaire 
par une connaissance qui a rap-
porté l'affaire à Gary Crowe, un 
enquêteur privé. Saunders aurait 
dit à Crowe qu'une personne de 
son entourage aurait été appro-
chée par quelqu'un à qui on au-
rait demandé d'organiser un acci-
dent qui éliminerait Kerrigan de 
toute compétition. 

Bart Gori, porte-parole du FBI, 
a simplement admis au journal de 
l'Oregon qu'il y avait matière à 
enquête mais qu'il n'en dirait pas 
davantage. La police de Détroit et 
des agents du FBI ont interrogé 
tous les patineurs et tous les en-

traîneurs lors des essais olympi-
ques, de même que Harding et 
Gillooly. 

Une conférence de presse an-
noncée en fin de journée, hier, 
par la police de Détroit a été re-
portée indéfiniment. Les autori-
tés policières ont fait savoir que 
la conférence débuterait dès que 
des informations pertinentes se-
raient disponibles. 

Pendant ce temps, en banlieue 
de Boston, Nancy Kerrigan restait 
cloîtrée dans sa maison, entourée 
de reporters guettant sa sortie. 
Hier, ils ont pu constater un èn-
voi de fleurs, la visite d'un théra-
peute et la livraison d'une piz£a. 

Quant à la championne améri-
caine Tonya Harding, elle a an-
nulé sa participation à une repré-
sentation en Virginie expliquant 
qu'elle éprouvait des problèmes 
avec les médias. • 
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Un Jeune abat sa mère 
et s enlève la vie 

Il a par la suite empoigné le re-
volver de son père et a tiré une 
balle dans la tête de sa mère. 

Après le meurtre, il a écrit une 
deuxième lettre dans laquelle il 
exprime ses regrets. 

Après quoi il a mis fin à ses 
jours. 

Il n'y a P*s de traces de bagarre 
dans la maison ; tout semble indi-
quer que le drame s'est déroulé 
rapidement, dans la cuisine. 

|ohn Voumous étudiait à la po-
lyvalente Des Sources. Hier soir, 
plusieurs de ses amis se sont ren-
dus chez lui. Tous étaient étonnés 
par son geste irrévocable: il était 
considéré comme un adolescent 
sans problème. Les voisins di-
saient la même chose de la famil-
le, quoique cer ta ins ont émis 

l'opinion que «les choses avaient 
commencé à mal tourner ces der-
niers mois». 

Il a été impossible d'en appren-
dre davantage. 

En fin de soirée, les cadavres 
ont été transportés à l'Institut 
médico-légal de Montréal, où ils 
subiront aujourd'hui une autop-
sie. 

Les enquêteurs vont également 
tenter d'en apprendre un peu 
plus sur les états d'âme de John 
en interrogeant ses amis. 

Ils seront par la suite en mesure 
d'expliquer en détails les circons-
tances de ce suicide précédé d'un 
meurtre, le premier à survenir de-
puis le début de l'année sur le ter-
ritoire de la Communauté urbai-
ne de Montréal. 

Des parricides et matricides 
ont été commis au cours des der-
nières années au Québec. 

En septembre 1993, Gilles Des-

longchamps, 38 ans, a été arrêté 
pour le meurtre de son père Ar-
mand, 75 ans. Ce dernier a été 
abattu dans sa résidence de Sut-
ton, en Estrie. 

L'été dernier, un homme de 30 
ans, Richard Timmf a été accusé 
d'avoir fait abattre ses parents 
dans leur résidence de Brassard 
pour obtenir son héritage. Timra 
a été libéré le mois dernier faute 
de preuve, mais il doit mainte-
nant répondre à une accusation 
d'entrave à la justice pour refus 
de témoigner. 

Le 24 juin, Rodney Samuel, 21 
ans, était arrêté pour le meurtre 
de son père, tué à coups de mar-
teau lors d'une querelle au sujet 
des travaux à effectuer dans leur 
résidence de Notre-Dame-de-Grà-
ce. 

En août 1992, à Anjou, René 
Bilodeau, 30 ans, tuait son père à 
coups de couteau. Bilodeau se di-

sait troublé par de mystérieuses 
visions sataniques. 

Enfin, le 3 janvier 1992, Robert 
Vachon, 19 ans, battait à mort 
son père Gabriel, 63 ans, dans 
leur domicile du quartier Petite-
Bourgogne à Montréal. Vachon a 
commis ce crime parce que son 
père avait trop insisté pour qu'il 
se cherche un emploi. • 
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Vera Danyluk prend la relève à la tête de la CUM 
W O N LABIRGI 

• Mme Vera Danyluk a prêté serment 
hier comme cinquième président de la 
C o m m u n a u t é urbaine de Montréa l , 
«avec honneur, modestie et enthousias-
me». 

. D'entrée de jeu, l'ancienne mairesse 
de Mont-Royal a déclaré son intention 
d'offrir des services de qualité aux rési-
dants de la CUM au meilleur coût possi-
ble. 

« Nous vivons une époque difficile tant 
aux plans économique que social et les 
élus sont de plus en plus interpellés par 
la population qui sent l'étau des taxes se 
resserrer sur elle», a-t-elle dit en confé-
rence de presse. 

«Et nous devons donc collectivement, 
a-t-elle ajouté, fournir des efforts supplé-
mentaires pour libérer les contribuables 
d'un fardeau fiscal de plus en plus lourd 
à supporter tout en offrant des services 
de qualité.» 

La nouvelle présidente de la CUM re-
connaît que son prédécesseur, M. Michel 
Hamelin, a fait des efforts considérables 
de compressions budgétaires au cours 
des deux dernières années de sa prési-
dence, mais il faut faire davantage. 

Evidemment, pas question pour elle de 
couper aveuglément mais mieux vaut, 
peut-être, diminuer les dépenses en aug-
mentant la productivité. 

Elle s'engage par ailleurs à servir la 
CUM dans la tradition d'harmonie et de 
consensus établie par ses prédécesseurs 
et elle admet, comme ancienne prési-
dente de la Conférence de maires de la 
banlieue de Montréal, que «c'est tout un 
défi ». 

Cela va au début l'obliger à faire des 
efforts pour changer son approche, a-t-
elle dit en substance, parce qu'elle doit 
maintenant travailler pour les 29 muni-
cipalités de la la CUM. 

«le vais prendre le temps nécessaire 
pour m'adapter à cette nouvelle situa-
tion et, ajoute Mme Danyluk, je n'ai 
donc pas l'intention d'y aller de grandes 
déclarations publiques dans les prochai-
nes semaines.» 

Cela dit, la présidente du Comité exé-
cutif de la CUM souhaiterait que tous les 

PHOTO LUC-SIMON 

Le président sortant, M. Michel Hamelin, et la nouvelle présidente du Comité exécutif de la CUM, Mme Vera 
PERRAULT, L> I 

Danyluk. 

employés de la CUM habitent dans l'île 
mais, croit-elle, les libertés et les droits 
de la personne étant ce qu'ils sont, elle 
n'y peut probablement pas grand-chose! 

Enfin, Mme Danyluk sait qu'elle pour-
rait être la dernière présidente de la 
Communauté urbaine de Montréal si le 
gouvernement du Québec décide d'ap-
pliquer les recommandations du rapport 
du Groupe de travail sur Montréal et sa 
région. 

«l'en serai sans doute, dans ces condi-

tions, la dernière présidente, c'est évi-
dent. Mais, je deviendrai alors la premiè-
re présidente de l'Organisme intermuni-
cipal de services de Montréal.» 

Mme Vera Danyluk a été choisie prési-
dente de la CUM le 15 décembre dernier 
par le Conseil de la CUM. Elle occupait 
la mairie de Mont-Royal depuis novem-
bre 1987. Auparavant, de 1983 à 1987, 
elle y était conseillère municipale. Mme 
Danyluk est née à Montréal le 16 mars 
1944 et a grandi dans le quartier ouvrier 
de Hochelaga-Maisonneuve. Son mari, 

Victor Danyluk, est un homme d'affaires 
de Mont-Royal. Le couple a un enfant, 
Peter, 24 ans, membre du 2e bataillon du 
Royal 22e Régiment. 

A la présidence de la CUM, elle rem-
place M. Michel Hamelin, un ancien 
conseiller municipal de Montréal, qui 
avait lui-même pris la relève de M. Pierre 
DesMarais 11 (Outremont) en décembre 
1985. Avant M. DesMarais II, la CUM 
avait eu deux présidents, tous deux de 
Montréal: M. Lucien Saulnier et Law-
rence Hanigan. 

Doré a offert le poste de 
secrétaire général de la Ville 
à Louise Roy, qui a dit non 
C I L L E S G A U T H I E R 

• Le maire lean Doré a offert le poste 
de secrétaire général de la Ville de 
Montréal à Louise Roy, ancienne PDG 
de la STCUM, qui l'aurait refusé. 

C'est ce qu'on peut déduire des qua-
tre réponses qu'a données hier la di-
rectrice des communications du comi-
té exécutif, Danièle Lapointe, lorsque 
la question lui a été posée. 

«le n'ai rien à confirmer ni à infir-
mer», a-t-elle déclaré dans un premier 
temps, indiquant ainsi qu'il y avait an-
guille sous roche. «Ce n'est pas parce 
que des gens se rencontrent que ça 
veut dire quelque chose», a-t-elle ajou-
té, confirmant ainsi que l'information 
pouvait être fondée. «Pas de commen-
taire», a poursuivi Mme Lapointe et 
enfin: «le nie tout». 

M. Doré a promis de faire des chan-
gements aux niveaux supérieurs, à la 

suite notamment des critiques formu-
lées pas les élus du RCM. 11 tente égale-
ment de donner un nouveau souffle à 
son administration en prévision de 
l'élection générale du 6 novembre pro-
chain. 

Le poste de secrétaire général est oc-
cupé par un ancien haut fonctionnaire 
du gouvernement du Québec, Pierre 
Le François, et son salaire à la Ville 
s'élève à 133500$ par année. On dit 
qu'il occupera un emploi à Ottawa 
lorsqu'un remplaçant lui aura été trou-
vé à Montréal. 

Mme Roy, qui a appartenu tant au 
RCM qu'au Parti québécois et qui a été 
embauchée à titre de vice-présidente 
principale par la Banque Laurentienne 
après avoir annoncé son départ de la 
STCUM, vient de perdre son poste 
après l'acquisition de l'institution fi-
nancière par le Mouvement Desjar-
dins. Elle ne rappelait pas hier lors-
qu'on tentait de la joindre. 

La Ville a sur les bras un éléphant 
blanc qui lui coûte très cher 
G I L L E S G A U T H I E R 

• Acquis pour une somme équivalant 
aux taxes impayées le 8 novembre der-
nier, le centre commercial Place Marc-
Aurèle Fortin, un «éléphant blanc» ina-
chevé situé dans Rivière-des-Prairies, 
coûte très cher à la Ville de Montréal. 

Elle a reçu une facture de 598000$ 
pour la gestion et l'entretien du bâti-
ment inoccupé pour la période s'écou-
lant entre la vente aux enchères d'im-
meubles pour taxes impayées, le 8 no-
vembre, et la f in d'avril prochain , 
c'est-à-dire pour environ six mois. 

L'administrateur, la compagnie Rich-
ter et associés, demande entre autres 
314000$ pour le chauffage et l'électrici-
té, 150000$ pour la sécurité et les servi-
ces, 54000$ pour les assurances, 11000$ 
pour l'entretien et les réparations, des 
honoraires d'ingénieur, des frais pour le 
déneigement, salaires, dépenses généra-
les, etc. 

Pierre-Olivier Houde, porte-parole du 
service de l'Approvisionnement et des 
Immeubles, a expliqué que Richter admi-
nistrait déjà le bâtiment pour la banque 

Toronto-Dominion, propriétaire de l'im-
meuble que la Ville a été obligée d'ac-
quérir parce que l'institution financière 
n'avait pas acquitté des comptes de taxes 
s'élevant au total à 3,49 millions. 

La banque peut, pendant l'année qui 
suit la vente aux enchères, reprendre 
possession de l'immeuble situé sur le 
boulevard Maurice-Duplessis et évalué 
par la CUM à 39,7 millions. En plus de 
payer ses taxes, l'institution financière 
devra entre autres rembourser les frais 
de gestion et d'entretien. 

La Ville doit donc attendre que ce dé-
lai soit terminé avant de le vendre ou, si 
elle ne réussit pas à s'en débarrasser, lui 
trouver une vocation permanente. Le co-
mité exécutif aurait créé hier un groupe 
multidisciplinaire, sous la gouverne du 
service de l'Habitation et du Développe-
ment urbain, pour étudier ce que la Ville 
pourrait en faire. 

Le gouvernement du Québec aurait 
étudié l'hypothèse d'y loger l'éventuel 
hôpital de Rivière-des-Prairies, mais les 
coûts de transformation d'un centre 
d'achat avec bowling et cinémas en cen-
tre hospitalier auraient été jugés exhor-
bitants. 

L'EXPRESS 
INCENDIE DANS L EST 
• Une défectuosité électrique se-
rait à l'origine d'un incendie qui a 
lourdement endommagé un im-
meuble de trois étages, à l'angle des 
rues Hochelaga et Hogan, dans 
l'est de Montréal. Les flammes ont 
pris naissance vers 3h05 dans la 
nuit d'hier pour se propager rapi-
dement à la grandeur du vieil édifi-
ce abritant au rez-de-chaussée le 
casse-croûte «c Michel » et trois loge-
ments vacants aux étages supé-
rieurs. L'incendie n'a cependant 
fait aucun blessé. 

INCENDIE AU LAC CARRÉ 
• L'hôtel de ville du Lac Carré, 
dans les Laurentides, a été complè-
tement détruit par un incendie, qui 
a fait rage au milieu de la nuit de 
mardi à hier. Les policiers de la Sû-
reté du Québec de l'escouade des 
crimes contre la propriété, aidés de 
leurs collègues du détachement de 
Sainte-Agathe, enquêtent sur les 
circonstances de ce sinistre, dont 
l'origine est indéterminée. L'incen-
die a causé des dommages évalués à 
200000$. 

i 

FAITES LE 1-800-N0TAIRE 
• Depuis le 3 janvier dernier et 
pour une période de quatre mois, la 
Chambre des notaires du Québec . 
met à la disposition du public un 
service d'information sur le nou-
veau Code civil, le I-8OO-NOTAI-
RE. «Nous avons mis sur pied ce 
service d'information afin d'aider : 
la populat ion à apprivoiser les 
nombreux changements apportés 
par l'entrée en vigueur du nouveau 
Code civil», explique la présidente 
de la Chambre des notaires, Me 
Louise Bélanger. «Le service est 
gratuit et ce sont des notaires ayant 
plus de 10 années d'expérience qui 
répondent aux questions du pu-
blic», dit-elle encore. 

RAPPEL D'HUMIDIFICATEURS 
BRITA 
• La société Brita rappelle certains 
humidificateurs Pure Water Mist. 
qui présentent un risque de choc; 
électrique ou d'incendie. Ce rappet 
inclut tous les humid i f i ca teurs , 
dont le numéro de lot, visible sous « 
le socle de l'appareil, commence 
par «2». Les humidificateurs sus-
ceptibles d'être défectueux sont 
munis d'un élément de chauffagé. ' 
C'est cette pièce d'équipement qui 
doit être remplacée. Cinq mille ap-
pareils de ce type sont actuelle-
ment en circulation au Québec et 
en Ontario. L'incident n'avait ce-
pendant pas fait de blessé. Les pro-
priétaires de ce type d'appareil peu-
vent s'informer en composant le 
numéro sans frais î (800)387-6940 
ou apporter leur appareil dans un 
magasin Centres du Rasoir au Qué-
bec et en Ontario. 

SAISIE DE CIGARETTES 
• L'interception d'un véhicule, 
avant-hier soir à (olictte, a amené 
la Sûreté du Québec à saisir quatre 
caisses de cigarettes et trois caisses 
de tabac à bord du véhicule, dans 
lequel prenaient place deux indivi-
dus. Par la suite, les policiers ont 
ef fectué des perquisit ions dans 
deux domiciles pour y saisir quatre 
autres caisses de cigarettes et deux 
autres caisses de tabac, le tout 
d'une valeur approximat ive de 
31000$. 
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nouveaux immigrants en iUne cinquantaine de Salvadoriens réclamant 
arrachent de plus en plus |e statut de réfugiés politiques manifestent 

Presse C*n*dUnnc 

OTTAWA 

• Depuis très longtemps, les im-
migrants entraient au Canada 
avec un important bagage de dé-

; termination et de rêves, mais 
• avec peu d'argent. 

Après quelques années de dur 
• travail, ils récoltaient les fruitsde 
' leurs effor ts et contribuaient 
I beaucoup à la vie économique ca-
; nadienne. En règle générale, 
après une période d'adaptation, 

; les immigrants touchaient des re-
; venus moyens plus élevés que les 

personnes nées au Canada. 
Ce schème est aujourd'hui en 

; pleine évolution, soutiennent les 
• économistes et les spécialistes de 
l'immigration. 

Les perspectives sont moins ro-
; se£ pour les immigrants et réfu-
. giçs qui sont arrivés au Canada au 
cours des quinze dernières an-
nées. Beaucoup luttent pour join-

: dre les deux bouts et certains éco-
nomistes doutent que la dernière 

• vague d'immigrants puisse jamais 
; parvenir à l'équité économique 
;avec le reste de leurs nouveaux 
! concitoyens. 
t ; 

Les obstacles 
Les nouveaux immigrants doi-

. vent surmonter plusieurs obsta-
; cles: 

— Presque la moitié d'entre 
• eux ne parlent ni français ni an-
. glais à leur arrivée. 

— Ceux qui sont arrivés après 
; 1980 ont a f f ronté deux réces-
s ions . La concurrence est très 
; forte, même pour les emplois les 
; moins convoités, ceux-là même 
.que les immigrants occupaient 
; par le passé. 

— La majori té des immigrants 
• actuels étant originaires d'Asie, 
.du Paci f ique , d ' A f r i q u e , du 
• Moyen-Orient ainsi que des Amé-
.'riques Centrale et du Sud, ils 
pourraient subir de la discrimina-

« tion à l'emploi, en raison de la 
. couleur de leur peau. 

— Beaucoup découvrent que 
leurs diplômes universitaires ob-

: tenus à l'étranger sont sans valeur 
; au Canada et que les employeurs 
d'ici réclament une expérience 
pertinente au pays. 

«Beaucoup des nouveaux arri-
vants ne peuvent tout simple-

m e n t pas arriver (économique-
îment), selon les études que nous 
•avons faites», affirme Arnold de 
. SiWa, chef de la recherche à Im-
migration Canada. 

Une étude récente de trois éco-
nomistes, y compris Gilles Gre-

; nier de l'Université d'Ottawa, a 
. mfe en lumière que les immi-
grants arrivés avant 1965 met-

; taient en général de dix à quinze 
'ans pour atteindre le niveau de 
revenu des gens nés au Canada, 
lorsqu'on mettait en parallèle les 
facteurs régionaux et les catégo-

; ries d'âge et d'éducation. 
Après cette période d'ajuste-

ment, les immigrants commen-
çaient à toucher des revenus plus 
élevés, en moyenne, que les rési-
dents nés au Canada. 

Ce rattrapage, depuis lors, a 
toutefois été de plus en plus long 

: à se manifester. Beaucoup d'im-
migrants arrivés entre 1981 et 

:1985, selon l 'é tude, peuvent 
n'espérer atteindre le même re-
venu que les gens nés au Canada 
que dans... 100 ans. En d'autres 
mots, ils n'y arriveront jamais. 

Certains traits se dessinent très 
•nettement sur le nouveau tableau 
de l'immigration canadienne. 

Ainsi, le Canada a relevé les 
plafonds de l'immigration sous 
les prémisses que les nouveaux 

'venus aideraient à améliorer 
: l'économie. Nous acceptons au-
jourd'hui 25 0000 immigrés et ré-

' fugiés par année, un des taux les 
. plus élevés du monde, au pro rata 
; de la population. 

• Or, si plus d'immigrants sont 
acceptés, la proportion de ceux 

; qui sont choisis pour leurs aptitu-
• des et leurs connaissances ne ces-
se de décliner. 

• 

tes nouveaux venus 
Quatre-vingt-un pour cent des 

nouveaux venus que le Canada 
< accepte, à chaque année, sont des 
membres de la famille de person-

; nés séjournant déjà chez nous, ou 
des réfugiés fuyant de présumées 

. persécutions dans leurs pays. Les 
• réfugiés et les membres de la fa-
1 mille d'immigrés reçus ont, en gé-
; néral, une instruction moins 
. poussée et moins d'expérience 
; professionnelle et, en plus, sont 
; moins nombreux à connaître le 
; français ou l'anglais. 

Ce phénomène pose des problè-
; mes difficiles. 
; Certains affirment que c'est là 
; la preuve que le Canada doit ré-
• duire le nombre d'immigrants ou, 
• du moins, s'assurer qu'un plus 
' grand nombre des élus soient 
• hautement spécialisés. 

D'autres soutiennent que la po-
; litique d'immigration canadienne 
' ne doit pas reposer sur des critè-
; res économiques. 

, La compassion s'amenuise-t-
• elle avec les temps difficiles? 
« v 

Les tenants de l'immigration 
• massive craignent, pour leur part, 
; qu'en soulevant les difficultés que 
; rencontrent les nouveaux venus 
'on suscite un mouvement d'into-
lérance. Les données à ce sujet 
sont utilisées par les extrémistes 

laui réclament de renouer avec 
; l'époque où la majorité des immi-
granteétarent des Blancs originai-
res d'Europe. 

D'autres craignent d'être quali-
fiés de racistes ou d'adversaires 
de l'immigration s'ils osent seule-
ment effleurer le sujet. 

Ceux qui favorisent l'immigra-
tion affirment que le Canada doit 
avant tout amé l io re r les 
perspectives économiques des 
Néo-Canadiens. 

cSi on établit des politiques so-
ciales idoines, il sera possible à 
ces gens de viser une meilleure 
égalité», croit Ted Richmond, 
chercheur auprès de l 'Ontario 
Council of Agencies Serving Im-
migrants, un regroupement de 
135 organismes desservant les im-
migrants. 

Ainsi, le Canada devrait amé-
liorer ses programmes d'intégra-
tion linguistiques, mieux recon-
naître les diplômes et crédits uni-
versitaires émis à l'étranger et 
tenter de faire disparaître la dis-
crimination à l'emploi contre les 
non-Blancs venant de l'étranger, 
affirme M. Richmond. 

Ce dernier estime d'ailleurs que 
si les immigrants connaissent des 
difficultés croissantes, la raison 
en est qu'ils abordent une société 
appliquant un racisme systémati-
que et de nombreuses barrières 
dans le domaine de l'emploi. 

Le Canada devrait rechercher 
des immigrants prêts à travailler 
dur et à s'améliorer, suggère pour 
sa part George Frajkor, président 
du comité immigra t ion du 
Conseil ethnoculturel du Canada, 
un regroupement d'organismes 
ethniques. 

Il diverge d'opinion avec ceux 
qui croient qu'il est préférable de 
choisir des immigrants ayant un 
niveau d'instruction plus élevé ou 
possédant une bonne connaissan-
ce de la langue française ou an-
glaise. 

«Les personnes les mieux édu-
quées de certains pays sont juste-
ment celles dont nous ne voulons 
pas», explique-t-il. 

«le préfère choisir une person-
ne qui a été expulsée de l'univer-
sité, en Pologne, parce qu'elle 
était catholique, si bien qu'elle 
n'a pas de diplôme et ne parle pas 
anglais, plutôt que celui qui parle 
anglais parfaitement parce que 
son père était un vieil apparat-
chik communiste», ajoute M. 
Frajkor. 

J E A N - P A U L S O U L I É 

• La cinquantaine de Salvado-
riens qui réclament d'Immigra-
tion Canada un statut de réfugiés 
politiques en raison de la situa-
tion de violence qui prévaut se-
lon eux dans leur pays d'origine 
ont manifesté hier, pancartes en 
main, devant le consulat du El 
Salvador, au 4330 de la rue Sher-
b r o o k e O u e s t . Ils c r a i g n e n t 
d'être expulsés du Canada et ne 
s o u h a i t e n t pas ê t r e r e t o u r n é s 
dans leur pays d 'origine où les si-
nistres escadrons de la mort d'ex-
trême-droite auraient repris du 
service dans les derniers mois. 

La Commission de révision du 
statut de réfugié se base normale-
ment, pour décider, cas par cas, 
de la validité de la réclamation 
du statut de réfugié de chaque in-
dividu et sur la classification que 
le ministère des Affaires étrangè-
res accorde au pays d 'origine des 
demandeurs. 

P o u r R o g e r W h i t e , p o r t e -
parole d 'Immigration Canada à 
Ottawa, le processus suivi pour 
décider si un individu est ou 
n'est pas un réfugié est suffisem-
ment complexe pour éviter toute 
forme d 'erreur. Si un individu 
voit sa demande de statut de ré-
fugié refusée, il peut interjeter 
appel. Mais même si son appel 
est refusé en Cour fédérale, il 
peut encore, moyennant 450 S, 
demander à ce que son cas soit 
révisé une troisième fois pour des 
motifs humanitaires. 

Pour le moment , aff i rme Ro-
ger White, aucun des 50 Salvado-
riens qui craignent d 'être ren-
voyés dans leur pays n'est sur le 
point d 'être embarqué dans un 
avion pour El Salvador. En fait, 
depuis 1992, date de la signature 
d 'un traité de paix dans ce pays 
d 'Amérique centrale, la situation 
était presque normale, et le Ca-
nada avait cessé de considérer le 
Salvador comme un pays à ris-
que. 

Un pays violent 
Cette situation a évolué, sans 

doute avec l 'approche des élec-
tions prevues pour le mois de 
mars 1994. Ainsi, le 17 décembre 
1993, le tout nouveau ministre 

Une cinquantaine de ressortissants salvadoriens qui réclament le statut de réfugiés au Canada ont 
bravé le froid hier, pancartes et banderoles en main, pour manifester devant le consulat de leur pays 
d'origine, où les escadrons de la mort de l'extrême droite ont repris du service. Le 9 décembre 
dernier, M. José Mario Lopez, membre de la direction du FMLN a été assassiné comme l avaient été 
plusieurs autres dirigeants politiques depuis le mois d'octobre dernier. 

des Affaires étrangères, M. An-
dré Ouellet, déplorait «la réap-
parition de la violence politique 
au Salvador... Bien que des pro-
grès considérables aient été ac-
complis depuis la fin de la guerre 
civile en décembre de l 'année 
dernière, notait le ministre, l'ac-
croissement de la violence au 
Salvador pourrait compromett re 
le processus de paix et la prépara-
tion des élections». 

Depuis le mois d 'octobre, plu-
sieurs dirigeants du Front Fara-
bundo Marti de libération natio-
nale ( FMLN ) et des membres de 
l'Alliance républicaine nationale 
( ARENA ) ont été assassinés. 

« Le Salvador a toujours été un 
pays e x t r ê m e m e n t v i o l e n t » , 
constate le consul honoraire du 
Canada au Salvador, M. lames 
Hunter. Le Canada n'a pas d 'am-
bassade dans le pays, la plus pro-
c h e r e p r é s e n t a t i o n o f f i c i e l l e 
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étant celle du Guatemala, le pays 
voisin. Pour le consul honoraire, 
le climat est certainement meil-
leurs que pendant la guerre civile 
qui s'est officiellement terminée 
en 1992. «Il y a cependant tou-
jours un problème de criminali-
té, dit M. Hunter.» 

Pour les ressortissants salvado-

PH0T0 La Press* 

riens qui réclament le statut de 
réfugiés au Canada, il est clair 
que depuis l'été dernier , les esca-
drons de la mort créés par feu le 
chef de l 'extrême droite, le major 
D'Aubuisson, ont repris du servi-
ce, et que leur vie sera menacée si 
le Canada les expulse vers leur 
pays d'origine. 

« Les gens vont prendre 
d'autres moyens », 
prédit Géresld Lorose 
F R A N Ç O I S B E R C E R 

• Si le gouvernement du Quebec 
continue de ne pas écouter les de-
mandes des citoyens et n'en fait 
toujours qu'à sa tête, «il y en a 
qu i v o n t p r e n d r e d ' a u t r e s 
moyens» que les manifestat ions 
pacifiques, pour se faire enten-
dre, a déclaré hier le président de 
la Confédéra t ion des syndica ts 
nationaux (CSN), M. Gérald La-
rose. 

Selon M. Larose, le gouverne-
ment a «étiré au maximum l'élas-
tique démocrat ique» en refusant 
d'écouter les revendications syn-
dicales exprimées jusqu'à mainte-
nant «pacifiquement et démocra-
t iquement» dans des manifesta-
tions. 

La sourde oreille de Quebec, 
dans le contexte actuel de montée 
de la pauvreté et de démantèle-
ment de l'État, risque de provo-
q u e r des « d é b o r d e m e n t s so-
ciaux», comme cela a bien failli 
se p rodu i r e l ' a u t o m n e d e r n i e r 
dans le secteur de l ' industrie de la 
construction où les ouvriers en 
colère ont eu parfois recours à la 
violence, a rappelé le président 
de la centrale de 240 000 mem-
bres. 

Le recours éventuel à des gestes 
violents est «dans l 'ordre des cho-
ses», a dit M. Larose, parce qu'il y 
a «une limite à voir le gouverne-
ment ne pas écouter la voix dé-
mocra t ique» . Cet te « l imi t e est 
sur le point d 'être franchie», a-t-il 
aff irmé. 

Dans le secteur de la construc-
tion, «nous avons réussi à contrô-
ler la situation, mais rien ne ga-
rantit qu'il en sera encore de 
même dans l 'avenir», a averti le 
l eader syndica l qui p r é s e n t a i t 
hier à Montréal les priorités de sa 
centrale pour cette année. 

Outre le secteur de la contruc-
tion, la CSN entend mettre l'ac-
cent sur le droit de négocier dans 
le secteur public et sur le dévelop-

pement de la syndicalisation dans 
les nouvelles activités économi-
ques où les travailleurs ne sont 
actuellement pas protégés. 

La centrale veut en outre privi-
légier, notamment lors de son 
congrès biennal de mai prochain, 
le partage de l 'emploi, la refonte 
de la fiscalité et la lutte au «dé-
mantèlement» de l'État et des 
programmes sociaux. La CSN est 
d'ailleurs sur le point de lancer 
une campagne publique pour dé-
fendre les acquis sociaux dans les 
réseaux de la santé et des services 
sociaux. 

Dans l 'ensemble des services 
publics, la centrale entend parti-
ciper à la réorganisation du tra-
vail, sans que ces services soient 
réduits comme semble le vouloir 
le nouveau premier ministre Da-
niel lohnson. 

Taxant M. Johnson de «néo-li-
béral qui a déjà échoué», M. La-
rose a accusé le premier ministre 
d'avoir «trompé collectivement» 
la population et les syndicats avec 
ses coupes sombres du temps ré-
cent où il présidait le Conseil du 
trésor. 

Le discours de M. lohnson sur 
la création d'emplois est encore 
une « tromperie», a dit M. Larose, 
qualifiant les visées du Parti libé-
ral de «politique à produire le 
chômage». 

Le chef synd ica l a sou l igné 
qu'un million et demi de Québé-
cois sont déjà victimes de la pau-
vreté, qui s'étend maintenant aux 
personnes occupant un emploi. 

Des milliers de Canadiens 
attendent le don d'un 

organe qui pourrait leur 
sauver la vie. La 

Fondation canadienne du 
rein vous incite fortement 
à signer une carte de don 

d'organes. 
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Hydro-Québec n'a accepté que 101 réclamations 
sur 782, en 93, déboursant un total de 40000$ 
Presse Canadienne 

• Des 782 réclamations acheminées 
à Hydro-Québec en 1993 par des 
abonnés ayant subi de:; dégâts occa-
sionnés par une panne d'électricité, 
lOl ont été acceptées ( Î2,9 p. cent) 
pour un montant total de 40 000$. 

Selon Helen Mayer, porte-parole 
d'Hydro-Québec, ces chiffres n'ont 
rien d'exceptionnel et reflètent à 
peu de choses prés la situation des 
années précédentes. 

De 80 à 85 p. cent des réclama-
t ions provenaient de simples ci-
toyens et le reste d'assureurs qui 
avaient déjà versé une compensation 
à leurs assurés. 

«Dans les 101 dossiers où des in-
demnisés ont été versées, Hydro-

Québec reconnaissait sa responsabi-
lité. Il s'agisssait surtout de pannes 
isolées, mineures et non de pannes 
majeures du réseau d'Hydro-Québec. 

«Les grosses pannes reliées aux 
condi t ions c l imat iques tomben t 
dans la catégorie des cas de force 
majeure», a expliqué Mmc Mayer. 

Au Bureau d'assurances du Cana-
da (BAC), le directeur général ad-
joint, M. Marcel Tassé, mentionne 
que les contrats d'assurance-habita-
tion couvrent généralement le gel 
des installations sanitaires (entrées 
et sorties intérieures d 'eau) durant 
la saison ordinaire de chauffage. 

«On couvre de façon générale les 
dégâts qui ont pu résulter de la der-
nière panne d'électricité dans les ré-
sidences permanentes normalement 
chauffées et qui ont été privées de 

chauffage en raison d 'une panne 
d'électricité», a fait valoir M. Tassé. 

«On veut éviter de protéger les 
maisons de type secondaire qui sont 
fermées et ne sont pas chauffées», a-
t-il ajouté. 

Théoriquement, les assureurs ont 
un droit de recours contre la partie 
qui est responsable du dommage. 

«Il faut cependant avoir les élé-
ments nécessaires de preuve pour dé-
montrer qu'Hydro-Québec est res-
ponsable parce qu'elle a été négli-
gente, par exemple en ne faisant pas 
l'entretien adéquat de ses installa-
tions», a-t-il dit. 

Au Groupe Desjardins d'assuran-
ces générales, le vice-président, M. 
lude Mart ineau, af f i rme qu' i l ne 
connaît aucun dossier pour lequel la 
société Hydro-Québec a été tenue 
responsable. 

«Pour se retourner vers Hydro-
Québec, il faudrait pouvoir prouver 
qu'il y a eu véritablement négligence 
de sa part, une faute grave. Il est dif-
ficile de se plaindre de manque d'en-
tretien car c'est Hydro-Québec qui 
sait ce qu'elle fait. 

«Il en irait autrement si au mo-
m e n t d ' u n e p a n n e d ' é l ec t r i c i t é , 
Hydro-Québec prenait de 12 à 15 
heures avant de commencer à bou-
ger, à faire les réparations, s'il arri-
vait qu'elle ne dispose pas de pièces 
courantes», a-t-il dit. 

En raison des pannes survenues 
pendant le temps des Fêtes, son ser-
vice a déjà reçu des réclamations 
d'assurés. 

«Les demandes s'annoncent plus 
considérables cette année. Les deux 
hivers précédents ont été moins ri-
goureux», a-t-il souligné. 

PHOTO ROBERT NADON. U Presse 

FunéraÊÈÊGS d u c a p i t a i n e L a u r e n t D u p o n t 

Une foule imposante s'est rendue hier matin à l'église Sainte-Colette, à Montréal-Nord, pour rendre un dernier hommage au capitaine 
Laurent Dupont, un pompier proche de la cinquantaine qui a connu une fin tragique, samedi dernier, lors d'un incendie survenu dans une 
résidence de cette banlieue. 

Le voleur de chèques du casino pourrai t écoper une 
amende de 500$ et d'une probation de trois ans 
• La Couronne réclame une amen-
de de 500$ assortie d'une «proba-
tion » de trois ans pour l 'homme qui 
a volé les quatre chèques en blanc du 
casino de Montréal. 

Cet homme, Denis Caron, 30 ans, 
a reconnu sa culpabilité à l'accusa-
tion de vol qui pesait contre lui. 
L'homme travaillait pour une firme 
qui venait installer des coffres-forts 

au casino de Montréal, avant son ou-
verture, le 9 octobre. 

Quelques semaines plus tard, une 
banque de Toronto bloquait un chè-
que d'un million de dollars tiré sur 
le compte du casino, et un dénommé 
Reinhard Rose, 59 ans, était arrêté 
en possession d'un chèque. 

Sur le chèque, les policiers ont dé-
couvert les empreintes digitales de 

Caron, qui a un casier judiciaire. Ca-
ron a aussitôt avoué son vol et expli-
qué que quatre chèques avaient été 
volés, puis refilés à «une organisa-
tion» criminelle. 

L'avocat de la Couronne, Me Serge 
Authier, a expliqué que c'est « l'occa-
sion qui a fait le larron», dans le cas 
de Caron. Il n'a pas fait un sou (il 
était censé recevoir un pourcentage 
de l'argent encaissé) avec l'opération 
et a collaboré avec les policiers. 

L'avocat de la Couronne a ajouté 
que «certaines personnes» ont obte-
nu un enregistrement des procédu-
res judiciaires contre Caron et, par la 
suite, ce dernier a reçu des menaces 
de mort au téléphone. 

La dernière condamnation de Ca-
ron remonte à 1981, mais il a une 
cause de fraude pendante. 

Le juge jean Sirois, de la Cour du 
Québec, lui imposera sa peine le 27 
janvier. 
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-"Jeunes patineurs Canadiens" de H. BANSON, Ord. * Solde 9 0 $ 

LIQUIDATION 
D'ENTREPÔT 

PEINTURES À L'HUILE 
Des centaines de peintures à des rabais révolutionnaires. 

Très grande variété de sujets, de dimensions et de techniques. 

A compter de 7 5 * 

(Cadre de qualité et TPS incl.) 

À NOTRE ENTREPÔT SEULEMENT 
Ouvert au public pour la première fois, 

les vendredis, les samedis et les dimanches 
Salie 301, 3e étage 

LES CHATS COMME FELIX AIMENT r f $ X > X 
© QUAKffl OATS CANADA 1993 

G 
Aussi: Ce mois-ci, rabais étonnants au salon principal 

A L E R I E ' / C O Y A L E 

1420, rue Sherbrooke O. (angle, rue Bishop) 
Renseignements: 845-4677 
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Pierre 

Les 
perchaudes 

Après 33 hivers ici, la pêche sur la glace, reste, 

pour moi, un truc très exotique qui m'ébahit 
encore totalement. Juste rouler en auto sur le lac. ]e 
n'en reviens pas. «Aie, je roule sur l 'eau!». le ne suis 
pas loin de battre des mains. Le décor lui-même est 
très enfantin, cette grande patinoire au pied du vil-
lage, avec des tites cabanes bleues et rouges d'où so r - .' 
tent des tites fumées, des r/-trous laïtou dans la glace ' 
pour pogner des ti-poissons avec des ti-ménés... ' -

— Ça mord un peu, monsieur? 

le n'ai pas le temps d'aller pêcher moi-même,' 
mais le dépanneur de Philipsburg où je vais acheter * 
La Presse est juste à l'entrée de la pourvoierie... Des 
fois je vais faire un tour sur la glace, parler avec les-, 
pêcheurs, voir si ça mord... Jamais le week-end: c'est,. 
la grosse foire le week-end, au moins 200 voituresa. 
sur le lac ; jusqu'à 600 par beau temps. Mais la semai-
ne c'est tranquille: des locaux, et quelques pros qui, 
pèchent à la dandinette; mais ceux-là sont super; . 
speedés, ils remplissent leurs seaux, facilement 400 \ 
perchaudes dans une journée qu'ils vendront 2$,!^. 
livre à des dépanneurs qui en feront des filets à 8 $ IÇL % 
livre... „ 

« » < 

— Ça mord un peu monsieur? ' I * ' 
— 11 y a trop de vent... ' 1 1 

M. Henri Lamarre, d'Iberville, prof de maths,-
sans charge de cours, vient pêcher à Philipsburg une 
fois ou deux par semaine. Il était en train de remhg-
biner ses brimbales... 

» * 

— Du vent, dites-vous. Avec la couche de gla-, 
ce, comment les poissons peuvent-ils savoir qu'il y a' > 
du vent? 

— Bonne question. Peut-être qu'ils l'enten-» . 
dent... C'est comme pour la lune, ils ne la voient pas,! ' 
mais ils en subissent l'influence. Itou les tempêtes. 
Saviez-vous que le meilleur moment pour p r e n d s 
du poisson, l'hiver, c'est deux jours avant une teijn-> 
pète? Grâce aux sonars on sait beaucoup plus de , 
choses sur les poissons qu'avant... . , 

— Sait-on aussi pourquoi ils deviennent espiè-
gles le 1er avril? 4 

Occupé à décrocher une petite perchaude qui 
venait de se prendre, le prof de math ne m'a pas ré-' 
pondu. Mais il m'a rappelé comme je m'éloignais.., ' J 

— Hé le journaliste, avons-nous un nouveau!' 
ministre de la Pêche? C'est bien cet après-midi * 
qu'on annonçait le nouveau cabinet, non ? r 4 

— Il me semble avoir entendu que c'était ClaU- 1 

de Ryan, mais est-ce bien raisonnable? 
Le prof est parti à rire, et, je ne vous le jurerais 

pas, mais il m'a semblé que les perchaudes qui agoni- 4 

saient sur la glace, riaient comme des folles aussi. 
Au fait, je me suis trompé. De l'ancien ministè-

re des Loisirs, de la Chasse et de la Pêche, M. Ryàn 
n'a hérité que des loisirs, du sport et du plein aif! 
C'est assez comique aussi, non ! 

La chasse et la pêche sont allés à l'environne-
ment de Paradis, ce qui n'est pas une fusion aussi 
naturelle qu'elle en a l'air. (Voir le papier de mcio 
collègue Pierre Gingras dans les pages politiques.). ^ 

• 

* * * 
. i 

. " ( 
Quatre dames occupaient la cabane suivante4 

Josée, Gisèle, Diane, et Katleen. Josée est tombée pi\ , 
courant pour aller lever une ligne. Ça mordait beau-». 
coup tout d 'un coup. Gisèle et Katleen ne fournis-, 
saient pas, décrochaient les poissons, réappâtaient, . 
deux autres brimbales piquaient du nez: «Ça mord, ; 
ça mord! Josée, viens nous aider!» Josée est retom-; • 
bée en se précipitant. Dans la cabane, Diane versait , 
de généreuses rasades de Tia Maria dans les cafés: 
«Les filles, venez vous réchauffer...» 

— J'aimerais mieux un petit verre de Fontana • 
di Papa, a dit Josée légèrement toastée. 

— Vos maris sont au travail, mesdames? 
» 

— On n'a pas de mari... _ 
• # - A 

Et ce n'était pas ressenti comme un regret. 
Tout au bout du chemin, Gilles Lacroix, de Cô-

wansville, se réchauffait, entre deux perchaudes, èri 
jouant avec Belle, un gros bouvier qui courait autour 
des trous... 

• 

— Je suis au chômage, mais bon ça me coûiç « 
presque rien, juste les ménés et le droit d'entrée, une 
dizaine de piastres en tout... 

Au fait, sauf pour un groupe de commerçants 
de Granby sur le party, ils étaient tous chômeurs ce 
jour-là, sur la glace. Martin Lachance, de Farnharn, 
ne m'a pas trouvé très drôle d'insister: 

— Je viens ici pour ne pas y penser! Remarque 
que j'y pense pareil... 

— À quoi? 
— Je pense que je devrais être à la shop — j e 

travaillais dans une shop de portes et fenêtres quija 
fermé — je pense que c'est mardi après-midi, que j'ai • 
3î ans et que je suis là à m'amuser comme un enfant 
qu'a foxé l'école. Je me trouve plus poisson que ceux 
que je pogne. 

• i 

* * * 
$ • 

— Belle job vous avez là ! Les pieds sur la bavet-
te du poêle, vous chargez un droit de passage, vous 
collectez pour les ménés, les brimbales, les trous, la 
belle vie... 

Angèle et Philippe Smith qui tiennent la pour-* 
voierie de Philipsburg m'ont invité, à la prochaine 
bordée de neige, à venir ouvrir les sept kilomètres de 
route sur le lac, à installer les cabanes en décembre 
à les sortir en mars, à servir 200 clients en même 
temps le samedi matin et à leur percer neuf trotis 
chacun par moins vingt... 

À l'accueil, remarquez le calendrier. On n'en 
fait plus des comme ça. C'était pour pogner les dirto-
saures... 

* * * 

Vous savez bien sûr que la perchaude est un., 
plat de roi. La poclée de filets de perchaude est uh 
des plus beaux fleurons de la cuisine bourgeoisé,, 
mais bon, le problème c'est de les faire, les filets. À. 
cause de sa peau dure, de ses écailles, de sa petite 
taille, la perchaude est très difficile à fileter. 

Un conseil: achetez-les, vos filets de perchap-, 
de. 

Ne charcutez pas les petites bêtes que vous aVez 
prises sur la glace. Mangez-les avec un beurre nan-
tais... 

Nettoyées et étètées, vous les faites à peine cui-
re dans de l'eau vinaigrée, quatre ou cinq minutes, 
vous les égouttez, vous enlevez la peau (ça vient toiit 
seul ), et vous les gardez au chaud pendant que vous 
préparez votre beurre nantais. . » 

Savez pas c'est quoi, un beurre nantais? Fuck; • 
je ne vais pas vous donner un cours de cuisine. C'est 
dans tous les livres de recette. C'est dû beurre, c'est • 
riche, ouh là là, très riche. Pas boit du tout pour le 
foie, ni pour le coeur. Mais j'ai vu dans un film que ' 
c'était bon pour le côlon. Anyway dçqooi on parfait 
donc? 
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Un juge refuse de libérer un père de famille 
de 50 ans accusé de 26 agressions sexuelle; 

« Ne vous inquiétez pas, 
je vous aime » Lydia 

G E O R G E S L A M O N 

VALLEYFIELD 

• Le juge Michel Mercier, de la 
Cour du Québec, a refusé la libé-
ration sous caution de Yvon Ar-
coite, un père de famille de 50 
ans accusé de 26 agressions sexu-
elles commises entre 1961 et 1993 
sur des jeunes parentes de son en-
tourage, dont deux handicapées 
mentales. Son enquête prélimi-
naire a été fixée pro-forma à de-
main. 

Déjà, le camionneur avait ad-
mis sa culpabilité le 18 novembre 
à des accusations d'agressions 
sexuelles sur une parente défi-
ciente mentale. Il devait recevoir 
sa sentence, hier, après la produc-
tion d'un rapport présentenciel 
qui suggérait que l'homme, re-
connu comme un déviant sexuel, 
devait se soumette à une thérapie 
au Centre Rockland de Montréaj, 
spécialisé dans ce genre de servi-
ces. Le rappor t recommandait 
même de l'astreindre à des tra-

JUSQU'À 
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vaux communautaires pour ces 
fautes, considérées alors comme 
«un cas isolé». 

Toutefois, à la suite de cette 
première accusation, quatre au-
tres jeunes femmes qui avaient 
subi de semblables assauts sexuels 
dans leur jeune âge devaient se 
manifester. Parmi ces femmes au-
jourd 'hui adultes, deux étaient 
des handicapées mentales. Deux 
vivent aux États-Unis. Arcoite, 
qui était en liberté, devait finale-
ment être arrêté, une nouvelle 
fois le 5 janvier sur le chantier de 
construction où il travaillait. Ce 
jour-là, Arcoite avait même tenté 
de se suicider en fonçant à 120 
km/h sur un arbre avec le camion 
de son employeur. 11 s'en était 
sorti indemne. 

Quatre témoins ont été enten-
dus, hier, au cours de cette enquê-
te, l'agent François Bellemarre, 
de l'escouade des crimes sur la 
personne de la Sûreté du Québec, 
à Montréal, Line Fortin, agent de 
surveillance au palais de justice 
de Valleyfield, Yolande Arcoite, 
épouse de Yvon Arcoite et le pré-
venu lui-même. 

L'agent Bellemarre a expliqué 
c o m m e n t les au t r e s v ic t imes 
s 'é ta ient manifes tées deux ou 
trois jours après la première ar-
restation de Arcoite, en novem-
bre. Par la suite, avec son collè-
gue Richard Lemay, ils ont sou-
mis Arcoite à un interrogatoire 
durant plusieurs heures et lui ont 
fait signer une déclaration à ce 
suiet. 

Line Fortin, agent de surveil-
lance, a dit avoir rencontré Ar-
coite, un homme marié depuis 28 
ans, «fragile avec des instincts 
suicidiaires» et bouleversé par ce 
qui lui arrivait. Arcoite, recon-
naissant ses problèmes sexuels, 
avait accepté de se soumettre à un 
trai tement assez onéreux ( 6 5 $ 
l'heure ) au centre Rockland. 

Yvon Arcoite, de taille moyen-
ne, cheveux frisés et portant lu-
net tes , dépassé par les événe-
ments, est venu avouer être prêt à 
suivre une thérapie, conscient 
qu' i l était «depuis une couple 
d'années», de son problème de 

avis Nouvelle 
autorisation 

En vertu de l article 64 de la Loi électorale, le Directeur général des élections donne avis qu il a autorise en date du 4 
janvier 1994. le Parti innovateur du Quebec. Monsieur Guy Gervais agit comme représentant officiel de ce parti. 

Le Directeur général des élections 
du Québec 

Pierre-F. Côté, C.R. 
Pour plus de renseignements, 
composez sans frais 1 800 461-0422 

ET POURQUOI QU'ON IRAIT S'ACHETER UNE MERCEDES 
A 35 000 $ ALORS QU'ON PEUT AVOIR 36 CAUSEUSES 
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* SURTOUT PENDANT LA VENTE DE JANVIER ! 
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• Est-ce que je vais pouvoir la conduire 
ta causeuse en cuir aubergine pour 
chercher les enfants à l'école ? 

F O N T A I N E , 9 7 8 0 SHERBROOKE EST, 3 5 2 3 9 1 3 
I r m ssi u C imri m Liquidation du 12 265 Lair lnt ien , 331 8044 

surVHJ tu 

! l î f t 
i ! | i n ! 

M ES®I 
-

Jfc «à 

aM 

* -tZ 
is&t y 

» 

I . jU 

f î * 

Voici votre 
b o n d e 
GARANTIE 
Économisez encore 
cette semaine au 

qlolc&e 
tffSn&eptt 

&> 

M 

EN RAISON DE LA 
tempête de neige de la 
semaine dernière, qui 

empêchait les gens de voyager, 
nous prolongeons notre 

Holde d^&lrepôt 
jusqu'au 

DIMANCHE, 16 JAN. à 17h 
Économisez jusqu'à 

8 0 ^ 
et plus! 

Ne manquez pas votre 
icasion supplémentaire d'économiser 
sur des v ê t e m e n t s mode 
pour hommes et dames! 

Métro Place des Arts, sortie Bleury 
juste devant notre porte! 

déviance sexuelle. 
Pourtant, à une question de Me 

jean-Pierre Proulx, procureur de 
la Couronne (district de Beauhar-
nois), qui lui demandait pourquoi 
il n'a pas songé à une thérapie, il 
a répondu qu'il «essayait de se re-
placer lui-même», sans en parler 
à sa femme. Puis, tout à coup il a 
lancé que lors de son interroga-
toire et après signature de plu-
sieurs déclarations les policiers 
ne l'avaient «pas avisé de ses 
droits». 

De son côté, sa femme Yolan-
de, 48 ans, a avoué ne pas être au 
courant de ce que son mari avait 
fait, avant son arrestation. 11 ne 
lui en avait pas parlé. Toutefois, 
elle «veut qu'il aille se faire soi-
gner». Elle n'y voit «aucun pro-
blème et est prête à l'aider», tout 
comme les membres de sa famille 
et celle de son époux. À une ques-
tion de Me Guy Lalonde, procu-
reur de Arcoite, sa femme a répli-
qué: «11 va sûrement respecter les 
conditions, ma famille est d'ac-
cord pour l'aider à se sortir de 
son problème». 

Me Lalonde a soutenu que la 
possibi l i té de récidive de cet 
homme, qui ne boit pas ni ne 
consomme de drogue, était plutôt 
mince. D'autant qu'il avait tou-
jours respecté les conditions de 
remise en liberté. «Il est prêt à 
une thérapie, ce qui, je pense, en-
lève cette probabilité marquée de 
récidive.» De plus, Arcoite s'en-
gageai t , avec l ' accord de son 
épouse, à garantir une hypothè-
que judiciaire de 50000$ sur sa 
maison évaluée à 125 000$. 

Quant à Me Proulx, il a relaté 
que cet homme «au cours des 30 
dernières années avait vécu cons-
tamment en agressant sexuelle-
ment des mineures». Il a repro-
ché à Arcoite de n'avoir jamais 
pris de mesures pour suivre une 
thérapie, même après novembre. 
«Pourtant, a-t-il insisté, en no-
vembre, il a eu un signal d'alar-
me, mais n'en a pas profité». 

Deux jeunes fugueuses ontariennes 
auraient transité par Montréal 

w - % 

AUJOURD'HUI....9h à 21 h 
VENDREDI 9h à 21h 
SAMEDI....; 9h à 17h 
DIMANCHE lOh à 17h 

A n g l e l ' r c v K e n n e d y , o n t r r 
Sherbrooke «t <!<• M a n o n n e m e 

• Parties de la maison samedi 
dernier, deux fugueuses ontarien-
nes de 14 ans sont disparues de la 
circulation après avoir transité 
par Montréal. 

Christine Eady et Lydia Bur-
well ont laissé une courte note 
avant de partir sur le pouce pour 
Montréal, samedi après-midi. Ré-
sidant dans des banlieues tran-
quilles situées à 100 kilomètres 
au nord-ouest d 'Ottawa (Christi-
ne est de Killaloe, Lydia, de Cob-
den), elles projetaient de se ren-
dre dans un petit bled de l'État de 
New York où C h r i s t i n e a un 
amoureux. Mais ce dernier, après 
leur avoir parlé au téléphone sa-
medi soir, n'a plus eu de leurs 
nouvelles. 

Les pa ren t s r e t i e n n e n t leur 
souffle. «Oh my God, help me 
please», a lancé, comme un cri du 
coeur, le père de Lydia, Lyle Bur-
well, lors d'un entretien télépho-
nique avec La Presse. 

La mère de Christine est tout 
aussi inquiète: «C'est ma petite 
fille. |e prie pour qu'il ne lui soit 
rien arrivé... » 

Christine et Lydia sont les meil-
leures amies du monde. Voilà le 
problème: Christine est amoureu-
se d'un adolescent de l'État de 
New York. 11 y a six mois, elle 
avait d'ailleurs fait une première 
fugue pour aller le voir. 

Samedi, elle a fini par convain-
cre sa meilleure amie de la suivre 
à nouveau. En après-midi, elles 
sont sorties faire une «promena-
de». Mais elles ne sont pas réap-
parues depuis. 

Vers 19 h, la mère de Lydia a 
trouvé une note laissée près du té-

leviseur: «Ne vous inquietez pqsC-5 
je vais vous écrire bientôt. |e voii$?» V 
aime. Lydia. P.S. Tout ceci n'èbC ^ 
pas de votre faute. » * 

Vers 21 h 30, les deux filles o n V ^ t 
appelé un ami de Sainte-Anné-dé;?-*!; 
Bellevue, dans l'ouest de Monti* 
réal, lui demandant si elles pot*rC& 
vaient passer la nuit chez lui. EK!-^ 
les ont dit qu'elles se trouvaient 
dans une cabine téléphonique & 
Kirkland. 

Selon leurs indications, le gar-
çon et sa mère sont partis à leur 
recherche. Mais ils ne les ont pas 
retrouvées. 

Q u e l q u e s heu re s plus t a rd , 
Christine a appelé son boy friend 
américain pour lui dire qu'elle 
était en route pour New York. 

Depuis, plus rien. 
La police provinciale ontarien-

ne, la CUM et les autorités new-
yorkaises ont tenté de les retra-
cer, en vain. Aucun indice n'a été 
retrouvé, si bien que la police ne 
possède aucune piste pour le mo-
ment. « Nous ne savons même pas 
si elles sont encore au Canada ou 
si elles ont eu le temps de se ren-
dre aux États-Unis», dit le sergent 
Robert Pittorf, de la police pro-
vinciale de l 'Ontario. 

Lydia mesure cinq pieds six 
pouces (1,66 mètre) et pèse 125 li-
vres (57 kilos). Elle a les cheveux 
blonds et courts, porte des lunet-
tes et a les yeux bleus. Christine 
mesure cinq pieds deux pouces 
(1,58 metre), pèse 120 livres (54 
kilos) et a les cheveux blonds cou-
pés a l'épaule. Toutes deux por-
taient un manteau vert au mo-
ment de leur disparition. 

Toute information sur leurs al-
lées et venues doit être transmise 
aux enquêteurs de la police de 
l'Ontario, poste de Rentfrew, au 
613-432-5811. 

On j tout ce qu il \oun faut pour 
\ou> taire taire Je bonne" .ittairc« 

uu o»cur du Vicu vQuehec' 

• Entièrement rénové 

• Chambre de qualité supérieure 

• Stationnemtent intérieur à titre gracieux 

• Journal du matin livré à la chambre 

• Appels locaux sans frais 

Piscine intérieure / club santé 

Forfait réunion à partir de 50S par jour 

7 salles de réunions pour des groupes 
jusqu'à 200 personnes 

Non vai*je tes 4 5. ti et \2 fesner 1994 
Ne s app-cue pas au* g-ouoes et :orqres Taies en sus 

par vhjmbrc 
pur nui! 
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Victoria 
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1-800-463-6283 

D I X J O U R S S E U L E M E N T 

ET AUBAINES HIVERNALES 
Hâtez-vous à un de nos magasins le plus près 
et profitez du meilleur choix sur des articles 
incroyables. Us ne dureront pas longtemps! 
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20 % 
A 50 % 
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Ford Tempo 

Mercury "lopaz 

L'OFFRE S'APPLIQUE AUSSI AUX : 

• Festiva • Mercury Cougar • Lincoln Mark VIII 
• Mercury Tracer • Ford Crown Victoria • Ford Ranger 
• Ford Mustang • Mercury • Ford Econoline 
• Ford Taurus Grand Marquis • Ford Bronco 
• Mercury Sable • Lincoln Town Car • Ford Série F 
• Ford Thunderbird • Lincoln Continental 

POUR LA PLUPART DES MODELES FORD, MERCURY ET LINCOLN 1993. 
^mÊKeem yc»:* , 

Économisez jusqu'à 7000$ 
à l'achat de tout véhicule neuf 
Ford, Mercury ou Lincoln^. 

Composez le 
1 800 465-CIBC 

Composez le 1 800 387-4966 
pour en savoir plus sur tous les véhicules Ford. 

Du 17 janvier au 4 février, encouragez 
l'équipe olympique canadienne 
en signant la bannière «En route pour 
Lillehammer» chez un concessionnaire 
Ford ou Lincoln Mercury. 

Des idées qui font du chemin. En rou,e pour lillchDmmer-
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A 8 MONTRÉAL, 

Les Canadiens de plus en plus réticents à donner de leur sang 
MARLBNI HABIB 
de ta Presse Canadienne 

• Plusieurs cliniques de la Croix-
Rouge au pays éprouvent des dif-
ficultés à convaincre les Cana-
diens de donner de leur sang. 

La récession, un hiver inhabi-
tuellement froid avec son cortège 
de rhumes et de grippes, les mé-
thodes plus rigoureuses de sélec-
tion des donneurs ainsi que l'in-
quiétude suscitée par les dons de 
sang contaminé par le sida entre 
1980 et 1985, ont tous contribué à 
la chute des dons de sang. 

Résultat: les réserves des ban-

EXCLUSIF 

Luxueux m a n t e a u en 
peau d ' a g n e a u l é g e r 
e s p a g n o l m é r i n o s 

POUR 

ET HOMES 
v CONFECTION 

TAULES: 
5 RÉOUUtfC 

fTKTYTE 

dioufitdi 

Confottôbmtnt 
chftudptrlvnf» 

froid, sous II mç» 
ouhpkM. 

SUPER ÉCONOMIE 

l Robert AmoU.. 
I OUVERT samedi 9 h 30 à 15 h 
§ dimanche 11 h à 15 h 

lundi au vendredi, de 12 h à 18 h. 
" 9250, av. du Parc cm»** 

local 450 Tél.: 387-5495 

ques de sang ont décliné de façon 
alarmante et devant l'urgence de 
la situation, plusieurs sections de 
la Crcix-Rouge au pays ont lancé 
un appel pressant aux Canadiens 
en santé, leur demandant de ve-
nir se relever les manches à leur 
clinique locaie de don de sang. 

«Les choses bougent un peu 
plus lentement que nous le vou-
drions», commentait Mme Ange-
la Prokopiak, du bureau national 
de la Société canadienne de la 
Croix-Rouge à Ottawa, en inter-
view, mercredi. 

Pour combler tous les besoins 
en transfusions sanguines ou en 
produits du sang pour des inter-
ventions chirurgicales, des trans-
plantations d'organes, les soins 
aux cancéreux et aux autres pa-
tients, il faut environ 5000 unités 
par jour, dit Mme Prokopiak. 
Chaque unité consiste en 450 mil-
lilitres de sang. 

Toutes les 20 secondes, quelaue 
part au Canada, quelqu'un a be-
soin de sang. Mais dans certaines 
régions du pays, notamment To-
ronto, on ne dispose que de réser-
ves suffisantes pour une journée, 
ou même moins. 

Il y a quatre grands groupes 
sanguins: A, B, O et AB, divisés 
en types rhésus positif et rhésus 
négatif. Ce sont les groupes O et 
A qui connaissent les pénuries les 
plus graves, d'ajouter Mme Pro-
kopiak, parce que ce sont les 
groupes sanguins du plus grand 
nombre de gens. 

À Montréal, une récente cam-
pagne de recrutement a permis de 
dénicher environ 8000 donneurs. 
Selon Mme Dominique Racene, 
de la section québécoise de la 
Croix-Rouge, ces campagnes sont 
organisées deux fois par année 
pour prévenir des pénuries trop 
criantes. 

Les campagnes ont attiré un 
nombre plus élevé que d'habitude 

PHOTO CP 
Les réserves de sang à Toronto sont i tour plus bas, ne comptant que pour une journée tout au plus. 

de personnes qui venaient don-
ner de leur sang pour la première 
fois, ont constaté les infirmières 
et volontaires de la Croix-Rouge. 

Certains donneurs potentiels 
sont découragés par le temps 
qu'exige désormais un don de 
sang: à cause des méthodes plus 
strictes de sélection des don-
neurs, il faut compter jusqu'à une 
heure. 

«Cela exige plus de temps et 
plus de persévérance de la part de 
nos donneurs», reconnaît Mme 
Prokopiak. 

«La récession nous a aussi nui, 
poursuit-elle. La Croix-Rouge 
avait l'habitude de se rendre dans 
les entreprises, mais plusieurs de 
ces entreprises n'existent plus. Il 
y a aussi un moins grand nombre 
d'employés, et ceux-ci travaillent 
de plus longues heures et sont 
moins prêts à prendre de leur 
temps pour aller donner du 
sang.» 

Et d'ajouter que la Croix-Rouge 
a été pénalisée par la controverse 
entourant le millier de Canadiens 
environ, incluant des personnes 

ayant subi une opération et des 
hémophiles, qui ont reçu du sang 
contaminé par le virus du sida 
avant que le processus de sélec-
tion des donneurs ne soit mis en 
place, vers le milieu des années 

«La publicité négative n'a pas 
aidé», admet-elle. 

Les candidats donneurs doi-
vent maintenant fournir une 
pièce d'identification valide, puis 
remplir un formulaire d'évalua-
tion de leur santé qui inclut des 
questions sur leur histoire médi-
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cale et sexuelle, s'ils ont consom-
mé de la drogue ou mené d'autres 
activités susceptibles de nuire à 
leur santé. De plus, des échantil-
lons de toutes les unités de sang 
données sont analysés en labora-
toires avant que le sang ne soit 
utilisé. 

«Nos sondages montrent qu'il 
y a toujours un petit pourcentage 
du public qui croit qu'en donnant 
du sang, on peut contracter le 
sida, mais c'est absolument faux, 
de dire Mme Prokopiak. Les ai-
guilles que nous utilisons sont 
utilisées une seule fois puis mises 
au rebut, il n'y a donc aucun ris-
que de contracter quoi que 
soit.» 

Pour donner du sang, il faut 
être égé de 17 à 70 ans, en bonne 
santé, peser au moins 100 livres 
et mesurer au moins cinq pieds, 
avoir un niveau d'hémoglobine 
suffisant, être reposé, avoir man-
gé avant de donner du sang, et 
pouvoir fou rn i r une preuve 
d'identité valide. 

On ne peut donner du sang si 
on a les symptômes du rhume ou 
de la grippe, si on a été opéré au 
cours des six mois précédents, si 
on a consommé certains médica-
ments au cours des 72 heures pré-
cédentes, si on a été enceinte au 
cours des six mois précédents, si 
on a allaité au cours des trois der* 
niers mois, si on a été en contact 
avec l'hépatite au cours de l'an-
née précédente, si on s'est fait 
percer les oreilles, tatouer, traiter 
par acupuncture ou électrolyse 
sauf certaines exceptions, et si on 
s'est récemment fait immuniser. 

Une éthique 
élastique 
chez les 
gynécologues 
Presse Canadienne ' 

TORONTO 

• Pas moins de 40 p. cent des obs-
tétriciens et gynécologues du Ca-
nada ne considèrent pas comme 
un abus de pouvoir les relations 
sexuelles d'un professionnel avec 
une patiente. 

Peu d'entre les professionnels 
de la médecine interrogés à ce 
chapitre ont admis avoir eu de 
telles relations avec des patientes, 
a toutefois révélé le Dr John La-
mont, gynécologue de Hamilton 
et co-auteur de l'étude. 

Il a ajouté que les idées mises à 
jour par cette étude démontrent 
qu'il est indispensable de mieux 
éduquer obstétriciens et gynéco-
logues dans ce domaine. 

«Cette attitude est particulière-
ment omniprésente chez les phy-
siciens plus âgés, a-t-il précisé, en 
interview. L'idée d'abus de pou-
voir leur semble étrangère.» 

Seulement 3J2 p. cent des cen-
taines d'obsétriciens et gynécolo-
gues interrogés lors de cette étude 
ont avoué avoir eu des relations 
sexuelles avec une cliente. 

Un nombre un peu plus élevé 
d'entre eux ont révélé avoir eu 
des relations avec une ancienne 
patiente. 

Des 792 physiciens sondés, 497 
hommes et 121 femmes ont ré-
pondu à l'interrogatoire, soit 78 
p. cent d'entre eux. 

Le Dr Lamont a rappelé que 
lorsqu'il a obtenu son diplôme 
médical, il y a plus de 20 ans, il 
n'était jamais question d'abus 
sexuels au détriment des patien-
tes. Beaucoup de physiciens affi-
chaient plutôt une attitude pater-
naliste à leur endroit. 

«Aujourd'hui, les physiciens 
les plus jeunes considèrent devoir 
imposer une certaine autorité à 
leurs patientes. » 

Partout au Canada, les rela-
tions sexuelles entre médecins et 
patientes sont condamnées. 

Ainsi, en vertu de nouvelles ré-
glementations, les médecins onta-
riens trouvés coupables de mau-
vaise conduite à ce chapitre peu-
vent perdre leur droit de 
pratique. 

DONNEZ- MOI 
DES NU 

Un enfant handicapé, 
c'est un enfant 

comme les autres. 
En lui ouvrant votre coeur, 

vous lui donnerez 
des ailes. 

Marc-André CoaMt 

SOCIÉTÉ 
POUR LES 
ENFANTS 
HANDICAPÉS 
PU QUÉBEC 

2300 boulevard Re«e leweique Montréal (Quoboc) MJN J9S Têl Ŝ14) «37 6171 
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Le mariage continue d'être populaire au Canada 

$ort*72de 

râutofoute dee Lâurentidee, 

chemin Uont-Seuvege 

direction VâMMonn. 

(819)3224337 

les vendredis, 14,21,28 janvier et 
4 et 11 février 94. Découvrez ce centre 
familial où les conditions d'enneigement naturel-
artificiel sont parmi les meilleures dans les 
Basses-Laurentides. 
Informez-vous sur nos tarifs familiaux 
avantageux et sur la renommée de notre école 
de ski. Les services de restaurant, de bar et de 
location d'équipement sont offerts sur place. 

Le centre de ski est ouvert les vendredis, samedis 
et dimanches, ainsi que les fêtes et les vacances 
scolaires de 9 h à 16 h. 

Mariages canadiens 
ÉTAT MATRIMONIAL 
des Canadiens de 15 ans et plus 

. Séparés 
Divorces 2% 

Veufs 4 % 

6% 

1920 1940 1960 1980 2000 

Presse Canadienne 

OTTAWA 

Source: Statistique Canada 

• Le mariage, et surtout le rema-
riage, conservent la faveur des 
Canadiens, en dépit du nombre 
croissant des divorces, constate 
une étude récente de l'Institut 
Vanier de la famille. 

«C'est si populaire que les Ca-
n a d i e n s se marient deux ou 
même trois fois, notait hier le di-
recteur des programmes de l'ins-
titut, M. Robert Glossop. En fait, 
ils se marient au même rythme 
qu'ils le faisaient il y a 75 ans. Et 
la majorité des mariages durent 
encore au Canada. » 

L'étude, qui doit être rendue 
publique le mois prochain par 
cette organisation nationale de 

(PC) recherche, estime que 61 pour 
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cent des Canadiens de 15 ans et 
plus sont maintenant mariés ou 
vivent en union libre, contre 58 
pour cent en 1921, et environ 66 
pour cent dans les années 60. 

Le principal changement re-
marqué est l 'expérience dont 
jouissent les nouveaux conjoints, 
lis attendent d'être plus vieux 
pour se marier une première fois 
et les remariages ont triplé entre 
1967 et 1989. 

Sept Canadiens divorcés sur 10 
convolent en secondes noces. 

Quelque 11000 divorces ont 
été prononcés en 1968, Tannée 
où il est devenu plus facile de 
rompre un mariage en invoquant 
des motifs autres que l'adultère. 
Les divorces ont grimpé à 78000 
en 1990. 

La croissance du taux des di-
vorces est une tendance qui se re-
trouve dans la plupart des pays 
industrialisés. Mais au Canada, le 
nombre des mariages a continué 
à excéder celui des divorces de 
100000 par an, en moyenne, au 
cours des quatre dernières décen-
nies. 

Et fait à signaler, les mariages 
canadiens semblent plus solides 
que les mariages américains. 

Vingt-huit pour cent des maria-
ges canadiens se terminent par un 
divorce, contre 44 pour cent des 
mariages américains, note le rap-
port. Le mariage canadien moyen 
dure 31 ans, tandis que les cou-
ples américains mariés le restent 
en moyenne 24 ans. 

Selon M. Glossop, ce sont là 
des données encourageantes , 
puisqu'elles démontrent que le 
taux de divorce ne constitue pas 
une menace insurmontable pour 
les familles. 

«Cela illustre la nécessité d'éta-
blir une distinction entre mariage 
et famille. Un juge peut dissoudre 
un mariage, mais il ne peut dis-
soudre les obligations et les res-
ponsabilités qui découlent de 
l'union.» 

Près de 45 pour cent des en-
fants verront leurs parents divor-
cer avant qu'ils aient atteint l'âge 
de 18 ans, prévoit le rapport, qui 
précise aussi que près d'un mil-
lion des 7,5 millions de familles 
canadiennes sont maintenant 
monoparentales. 

Et avec les couples toujours 
plus nombreux qui choisissent de 
ne pas avoir d'enfants ou de vivre 
en union libre, la diversité des 
formes que prend la famille est 
devenue chose normale. On assis-
te aussi à une augmentation des 
couples âgés dont les enfants ont 
quitté la maison. 

M. Glossop souligne que les 
responsables des politiques et des 
programmes sociaux devront 
s'ajuster aux changements de la 
famille, et porter notamment une 
attention particulière aux mères 
chefs de famille pour les aider à 
briser le cycle de la pauvreté. 

Il suggère aussi que les conseil-
lers familiaux apportent leur aide 
aux enfants de couples qui divor-
cent. 

Important 
projet pour 
prévenir les 
crises cardiaques 
• On a procédé hier à Montréal 
au lancement d'un important es-
sai international préventif, dont 
le but est de diminuer l'incidence 
des crises cardiaques et des acci-
dents vasculaires cérébraux, une 
cause majeure de décès prématu-
ré et d'invalidité. Ce projet de 
onze millions de dollars est finan-
cé par le Conseil de recherches 
médicales du Canada, Hoechst-
Roussel Canada et Astra Pharma. 
Ce projet Coeur débute dès main-
tenant et comprendra 9000 parti-
cipants, qui ont été recrutés par 
plus de 120 centres canadiens, 
vingt centres américains, vingt 
centres sud-américains et soixan-
te centres européens. On s'attend 
à ce que plus de 3000 femmes 
s'associent en tant que sujets de 
recherche à cet essai, alors que 
dans le passé, on faisait surtout 
appel à des hommes. 

De plus en plus 
de cas de maladie 
d'Alzheimer? 
• Le vieillissement de la popula-
tion entraînera au cours des pro-
chaines années une augmenta-
tion effarante du nombre de per-
sonnes atteintes de la maladie 
d'Alzheimer. 

Selon Mme Nicole Poirier, pré-
sidente de la Fédération québé-
coise des Sociétés Alzheimer, on 
ne peut fermer les yeux sur l'am-
pleur de ce phénomène social. Se-
lon les projections, la maladie 
touchera 238000 Canadiens en 
2001, 387000 en 2021 et 509000 
en 2031v comparat ivement à 
161 000 en 1991. Des chiffres qui 
soulèvent des craintes. «C'est là 
une perspective essouflante pour 
le réseau de la santé et des servi-
ces sociaux», soulignait Mme Poi-
rier lors d'une conférence de 
presse, hier. 

Selon les statistiques, il y avait 
41 800 personnes de 65 ans et plus 
qui souffraient de cette maladie 
au Québec, en 1991: 30000 fem-
mes et 11 700 hommes. On estime 
que le taux de prévalence est de 
63 femmes aurlOOOOO 
mes sur 100000. 

et 46 hom-
î 
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Un changement de génération au «bunker» 
Cérald Tremblay sera le ministre responsable de Montréal 
D E N I S L E S S A R D 
du bureau de La Presse 

QUÉBEC 

Weritable changement de génération 
dans l'entourage du premier minis-

tre du Québec. Tous les conseillers rete-
nus par Daniel lohnson pour les pro-
chains mois ont moins de quarante ans. 

Selon les informations obtenues hier 
par ailleur, c'est Gérald Tremblay, titu-
laire de l'Industrie, qui deviendra le mi-
nistre responsable du comité pour le dé-
veloppement économique de Montréal, 
un poste occupé jusqu'ici par M. John-
son. 

Hier, le nouveau premier ministre a 
eu à défendre ses choix dans la forma-
tion de son cabinet. «Je peux compren-
dre la déception (de certains députés). 
C'est un équilibre difficile à réaliser» 
dira M. Johson quant on lui rappelle le 
mécontentement tangible chez les dépu-
tés de l'est du Québec — une région lar-
gement sous représentée autour de la ta-
ble du cabinet. 

De nouveau hier, il a insisté sur la né-
cessité de créer des emplois avant tout. 
Pas question de «grandes manoeuvres 
constitutionnelles», un dossier qu'il s'est 
réservé. 

Les compressions dans les dépenses — 
a terme les fusions annoncées mardi si-

Daniel Johnson 

gnifient des économies de 35 millions 
par année dit-il — visent avant tout à 
donner au gouvernement la marge de 
manoeuvre nécessaire pour favoriser la 
création d'emplois. 

Il ne semble pas y avoir de nouveaux 

programmes à l'horizon toutefois. Pour 
le titulaire des Finances, André Bour-
beau, les élus québécois devront aller ex-
pliquer sur le terrain le programme im-
portant annoncé en décembre (un mil-
l iard sur t ro i s a n s ) . Dès lors , la 
population comprendra que des milliers 
d'emplois seront créés à court terme, 
dira M. Bourbeau. 

La première réunion du conseil des 
ministres a permis à M. lohnson de de-
mander à ses collègues d'identifier trois 
gestes à poser pour réduire les rangs des 
chômeurs. La prochaine réunion devrait 
permettre d'amorcer leur mise en oeu-
vre, d'indiquer hier le premier ministre. 

Un nouveau cabinet 
M. lohnson a aussi fait connaître hier 

la liste des collaborateur qui l'accompa-
gneront au «bunker», le surnom donné 
à l'édifice où se trouve le bureau du pre-
mier ministre à Québec. 

|ohn Parisella, bras droit du premier 
ministre Bourassa, demeurera quelques 
semaines auprès de M. Johnson, histoire 
de favoriser la transition, mais il devrait 
sous peu être remplacé par un nouveau 
chef de cabinet, issu du secteur privé — 
vraisemblablement un ancien politicien, 
selon les informations obtenues par La 
Presse. 

Alain Cousineau, président de Secor, a 

refusé l'offre que lui avait faite M. lohn-
son mais pourrait bien se porter candi-
dat pour le PLQ aux prochaines élec-
tions. 

Dans son entourage, M. lohnson a re-
tenu locelyn Dumas, son chef de cabinet 
au Trésor, un ancien journaliste écono-
mique qui sera chef de cabinet adjoint. 

Le chef de cabinet d'André Bourbeau, 
Pietro Perrino, passe au bureau du pre-
mier ministre. Il remplacera M. Clément 
Patenaude, comme conseiller spécial du 
premier ministre. Ancien permanent du 
PLQ, M. Perrino y était directeur de l'or-
ganisation. On lui avait confié la respon-
sabilité de la campagne au leadership de 
M. lohnson, qui finalement n'a jamais 
eu lieu. 

Richard Décarie, un autre jeune, était 
au cabinet du Conseil du trésor. Il rem-
placera Robert Chapdelaine, et fera la 
liaison avec les députés libéraux. 

Claude Lemieux occupera les mêmes 
fonctions avec Daniel lohnson qu'avec 
Robert Bourassa: responsable des rela-
tions parlementaires et conseiller écono-
mique. |ean Louis Dufresne, un autre 
conseiller de M. Bourassa demeure avec 
Daniel lohson. Finalement Martin Geof-
froy, attaché de presse au Trésor occupe 
les même fonctions au bureau du pre-
mier ministre. Tous, à l'exception de M. 
Parisella, qui partira sous peu, ont moins 
de quarante ans. 

Quasi ignorés au cabinet, 
les députés de Québec 
boudent le caucus libéral 
Laval et l'Abitibi sont absentes du 
nouveau conseil des ministre 
A N D R É P É P I N mt 
J E A N - P A U L 
C H A R B O N N E A U 

Les deuxième et troisième vil-
les en importance de la pro-

vince, Laval et Québec, de même 
que l'immense région de l'Abiti-
bi, ont été ignorées ou à peu près 
dans la composition du nouveau 
gouvernement de Daniel John-
son. 

Frustrés, les députés libéraux 
de la grande région de Québec 
ont meme boudé la cérémonie de 
prestation de serment de mardi, 
de même que le caucus des dépu-
tés qui a suivi et que présidait lui-
même le nouveau premier minis-
tre Daniel lohnson. 

Avec le retrait de Mme Lise Ba-
con de la vie politique, Laval, la 
deuxième ville en importance au 
Québec, n'est plus représentée au 
conseil des ministres, ce qui in-
quiète le maire de l'endroit, M. 
Gilles Vaillancourt. Ce dernier, 
au cours d'une entrevue accordée 
à La Presse. hier, a cependant in-
diqué qu'il avait obtenu l'assu-
rance de M. lohnson qu'un mi-
nistre responsable serait prochai-
nement assigné. 

Normand Cherry 

Ce pourrait être M. Normand 
Cherry, député de Sainte-Anne, 
un résidant de Laval et un hom-
me que le maire Vaillancourt 
connaît d'ailleurs très bien. De la 
même façon, M. Vaillancourt se-
rait très heureux si M. Claude 
Ryan, député d'Argenteuil, ac-
ceptait de parrainer les dossiers 
des Laurcntides dans le cabinet 
lohnson. et en part icul ier la 
construction de l'usine d'épura-
tion de Laval. C'est la première 
fois depuis I976 que Laval n'a 
pas de ministre à Québec. 

La montée de M. André Bour-
beau, un député de la Rive-Sud 
de Montréal, fait craindre un dé-
placement des influences et des 
priorités vers cette région. 

Laval connaît une croissance 
démographique remarquable de-
puis plusieurs années et a tou-
jours fourni, depuis 1985, une 
bonne fournée de députés libé-
raux. 

Québec 
C'est principalement la région 

immédiate de Québec qui sort 
grande perdante de la formation 
du nouveau gouvernement. Un. 
seul député, M. Jean Leclerc, de 
Taschereau, accède au cabinet 
comme ministre délégué aux Ap-
provisionnements. 

Cette nomination du député de 
Taschereau a d'autant plus agacé 
la députation régionale que M. 
Leclerc appuyait la candidature 
éventuelle du ministre Gérald 
Tremblay à la tète de la forma-

Les cinq nouveaux membres du conseil des ministres 

M. Roger Lefebvre 
Député de Frontenac; 
ministre de la Justice 
Origines: né à Black Lake 
le 23 juillet 1943 • 
Études: licence en droit de 
l'Université de Sherbrooke 
Carrière professionnelle: 
exerce sa profession 
d'avocat à Thetford-Mines 
de 1968 à1985. 

Carrière politique: Élu dans la circonscription de 
Frontenac en décembre 85, il devient leader adjoint du 
gouvernement Réélu en septembre 1989, 
il est nommé leader parlementaire adjoint du 
gouvernement en novembre 1989. 

Carrière 

M. Georges Farrah 
Député des 
Iles-de-la-Madeleine et 
ministre du Tourisme 
Origines: né à 
Cap-aux-Meuies le 23 août 
1957 
Études: baccalauréat en 
science administratives de 
l'Université de Moncton 
(N.-B.) 

e: Élu dans la circonscription des 
Iles-de-la-Madeleine. Réélu en septembre 1989, il est 
membre de la Commission du budget et de l'administration 
et président du caucus des députés de l'Est du Québec. 

Cilles Vaillancourt 

tion, tandis que le député de 
Chauveau, M. Remy Poulin, était 
l 'organisateur régional de M. 
lohnson et qu'il a été mis de côté. 
Au cours des derières semaines, 
Rémy Poulin ne cachait plus son 
ambition d'accéder à un poste de 
ministre. 

Plus éloigné de la capitale, le 
député de Frontenac « Thetford-
Mines », a été nommé à la Justi-
ce. 

La sous-représentation de la ré-
gion de Québec est d'autant plus 
remarquée qu'elle contraste avec 
le passé alors que les poids lourds 
Gil Rémillard à la (ustice, Marc-
Yvan Côté à la Santé et Lawrence 
Cannon aux Communications re-
présentaient les comtés québé-
cois de lean-Talon, Charlebourg 
et La Peltrie. 

Les députés de la région de 
Québec ont boudé la crérémonie 
de prestation de serment et le 
caucus, mais ils n'ont pas émis de 
commentaire publics pouvant 
embarrasser le nouveau premier 
ministre. Ce sont Réjean Doyon, 
de Louis-Hébert, Rémy Poulin de 
Chauveau, Michel Despré de Li-
moilou et Jean-Guy Lemieux de 
Vanier. 

L'exécutif du Parti québécois 
de la vieille capitale a saisi l'occa-
sion pour dénoncer vertement la 
sous-représentation au conseil 
des ministres. «11 est tout à fait 
inacceptable que la capitale de 
«l'État québécois» ne se retrouve 
qu'avec un seul ministre, délégué 
de surcroît , c 'est-à-dire sans 
porte-feuille. Le poids de la ré-
gion est devenu insignifiant», 
tranche le président régional. 
Rosaire Bertrand. 

La région de l'Abitibi, qui ne 
compte qu'un député libéral, M. 
Raymond Savoie, d'Abitlbi-est, 
se retrouve maintenant sans mi-
nistre. M. Savoie, ancien minis-
tre du Revenu, a manifesté son 
intention de ne pas se représen-
ter aux prochaines élections, ce 
qui a forcé M. Johnson à ne pas 
l'appeler dans son nouveau cabi-
net. 

Dans le huis clos de ce caucus, 
M. Johnson a lancé mardi un ap-
pel à l'unité, précisant que les 
élus libéraux doivent dès mainte-
nant se serrer les coudes comme 
ils l'avaient fait de 1981 à 1985 
pour conquérir le pouvoir. Le 
nouveau premier ministre, selon 
les informations glanées par La 
Presse, a de plus promis à ses dé-
putes qu'il se joindrait à eux fré-
quemment pour prendre des re-
pas au restaurant Le Parlemen-
taire, duran t la pér iode des 
travaux parlementaires, un rap-
prochement que ne favorisait pas 
l'ancien premier ministre Robert 
Bourassa. 

M. Jacques Chagnon 
Député de Saint-Louis 
Origines: né à Montréal le 
28 août 1952 
Études: baccalauréat en 
sciences politiques de 
l'université Concordia; 
études supérieures à 
l'Université de Montréal. 
Carrière professionnelle: 
président générai de la 
Fédération des commissions 
scolaires catholiques du 
Québec. 

Carrière politiaue: Élu dans la circonscription de 
Saint-Louis en décembre 1985. Réélu en septembre 
1989, il devient adjoint parlementaire et membre de la 
Commission du budget et de l'administration, dès 
novembre 1989. 

M. Serge Marc il 
Député T 
Sàlaberry-Soulange 

Source: Gouvernement 
du Québec 

Infographie: 
Fabienne Sallin -- (PC) 

Origines: né à Valleyfield le 
20 janvier 1944 
Études: baccalauréat en 
pédagogie de l'Université de 
Montréal et maîtrise en 
éducation (administration 
scolaire). 
Carrière professionnelle: 
directeur du service des 
finances et de l'équipement 
de la commission scolaire 

régionale de Vaudreuil-Soulanges de 1981 à 1985. 
Carrière politique: Élu dans la circonscription de 
Beauhamois en décembre 1985. Réélu dans la 
circonscription de Salaberry-Soulanges en septembre 
1989, il devient adjoint parlementaire et membre de la 
Commission des affaires sociales dès novembre 1989. 

M. Jean Leclerc 
Député de Taschereau 
Origines: né à Québec le 28 mai 1958 
Etudes: baccalauréat en administration de l'université 
Lavai. 
Carrière professionnelle: directeur du marketing et 
directeur général de ««Biscuits Leclerc limitée»». 
Carrière politique: Élu dans la circonscription de 
Taschereau en décembre 1985. Réélu en septembre 1989. 
il devient adjoint parlementaire et membre de la Commission 
de l'économie et du travail dès novembre 1989. 

Une équipe libérale radicalement 
transformée s'installe à Québec 
A N D R É P É P I N 
du bureau de La Premc 

Autresfinformations en page C-16 

QUÉBEC 

Le départ de Robert Bourassa et l'arrivée de 
Daniel lohnson à la barre du Parti libéral 

transforment en profondeur la composition de 
l'aile parlementaire du parti. 

Plusieurs retraits ayant été annoncés à des 
moments différents, nous les énumérons pour 
une meilleure compréhension. 

• Le 17 novembre dernier, le plus ancien dépu-
té, M. Gérard D. Levesque, représentant Bona-
venture depuis 1956, est décédé du cancer. 

• Le 10 janvier, la vice-première ministre, dépu-
té de Chomedey, Mme Lise Bacon, 59 ans, quit-
tait également la politique. C'était une fidèle 
partisane puisque dès 1952 elle était trésorière 
de l'Association des femmes libérales de Trois-
Rivières; elle n'a pas manqué de griffer au pas-
sage le nouveau premier ministre Daniel lohn-
son. Très loyale à Robert Bourassa, elle a occupe 
différentes fonctions ministérielles depuis 1973. 
Le comté de Chomedey est disponible. 

• Le 10 janvier également, l'organisateur en 
chef pour l'est du Québec et ministre de la San-
té, M. Marc-Yvan Côté, 45 ans, quittait officiel-
lement la politique active. Le comté de Charle-
bourg est également disponible. 

• En décembre, le ministre de la (ustice, député 
de lean-Talon, M. Gil Rémillard, 49 ans, an-
nonçait lui aussi son départ pour se joindre à 
l'équipe de l'École nationale d'administration 
publique. lean-Talon se retrouve également sans 
député. 

• Le 7 janvier dernier, à Rivière-du-Loup, le mi-
nistre des Forêts, M. Albert Côté, 66 ans. an-
nonçait à son tour qu'il abandonnait la politi-
que, libéifcnt immédiatement son comté du Bas « 
Saint-Laurent. 

• Le député de La Peltrie et ministre des Com-
munications, M. Lawrence Cannon, 46 ans, an-
nonçait son intention de ne pas se représenter 
aux prochaines élections. 11 a donc été écarté du 
nouveau conseil des ministres, mais il demeure 
député. Il doit occuper de nouvelles fonctions en 
mars prochain, ce qui libérera un autre comté. 

• L'automne dernier, le ministre des Approvi-
sionnements et services, M. Robert Dutil, 43 
ans, de Beauce-Sudv annonçait également qu'il 
ne serait pas candidat aux prochaines élections. 
Il n'est plus ministre, mais demeure député de sa 
circonscription jusqu'à l'affrontement électoral. 

• Au début de décembre, Mme Louise Robic, 
58 ans, député de Bourassa et ministre déléguée 
aux Finances, faisait part de son intention de ne 
pas se représenter aux prochaines élections. Elle 
doit abandonner son siège en mars prochain. 

• Au début de décembre également, le député 
d'Abitibi-est et ministre du Revenu, M. Ray-
mond Savoie, 46 ans, annonçait qu'il quitterait 
l'équipe libérale, mais il demeure député jusqu'à 
l'affrontement électotal. 

• Le ministre délégué à la Francophonie et dé-
puté de Rosemont, le Dr Guy Rivard, 57 ans, 
n'est plus ministre, mais il ne se portera pas can-
didat. Il demeure député. 

• 

Deux autres raininstres dans le cabinet Bou-
rassa, MM. Yvon Vallières, délégué aux Pèches 
et Sam Elkas, ministre des Transports, ont été 
écartés, mais ils ont tous deux l'intention de sol-
liciter un nouveau mandat auprès de leurs élec-
teurs. 

Voilà pour la liste officielle des départs an-
noncés. Il est par ailleurs prévisible que certains 
députés, peut-être même des ministres, ne fe-
ront pas partie de l'équipe lohnson aux élections 
qui, forcément, seront déclenchées avant l'au-
tomne. Le ministre des Affaires municipales, M. 
Claude Ryan, qui aura 69 ans le 26 janvier pro-
chain, n'aurait pas l'intention de solliciter un 
autre mandat auprès des électeurs <f Argenteuil. 

André Pralte 

Le sosie 
QUÉBEC 

Je sors du bureau d'André Bour-
beau. Vous savez, celui que Da-

niel lohnson a nommé ministre des 
Finances? Il avait l'air parfaitement à 
son aise dans ses nouveaux quartiers. 
Pas étonnant: le bonhomme est un 
maniaque de chiffres. 

Dès le début de l'entrevue, il a 
sorti une calculatrice de la poche 
droite de son veston: «l'utilise ça 
constamment, pour faire des vérifica-
tions, pour toutes sortes de choses». 
Un peu plus tard, dans sa poche gau-
che, il a puisé un agenda électroni-
que: «j'ai toujours dans mon ordina-
teur ici les grands chiffres, mois par 
mois: le taux de chômage, le nombre ' 
d'assistés sociaux... » 

p 

Non seulement André Bourbeau 
aime calculer, c'est aussi un calcula-
teur, c'est-à-dire un homme prudenti ; 
méthodique , consciencieux. Peu 
après son accession au conseil des mi*. 
nistres en 1985, il a classé ses activités ; 
en trois catégories: A, B et C. Les acti-
vités A ( réunions du cabinet, caucu4> 
étaient prioritaires: pas question déiJ 
s'y soustraire. Par contre, il pouvrfr 
fort bien se dispenser des activités 
(genre «souper aux bins du Club optl£ 
miste de la Montérégie»), et se réftf^ 
gier plutôt dans son domaine de Duà*? 
ham. 

Si vous l'avez vu à la télévision»! 
vous l'avez sans doute trouvé austèrç, * 
voire ennuyant. 

Ses amis a f f i rmen t 
pourtant qu'il a un côté très sensible," 
et soulignent qu'il est grand amateur* 
d'opéra. -

Combinez tout cela: méthodes-
carapace austère, amour de la musl- 1; 
que, ça vous fait presque un sosie de ' 
Daniel lohnson! On comprend qu'il • 
soit devenu l'homme de confiance du ! 
nouveau premier ministre. • Z' 

* * * V 

Avant de faire de la politique, 
André Bourbeau était notaire. C'était i 
aussi un homme d'affaires très pros-
père. Dès son arrivée à Québec, il ré- * 
vait d'un portefeuille économique. 
Mais avant d'atteindre le paradis, il a ' 
dû faire son purgatoire. 

Ministre de la Main-d'oeuvre et 
de la Sécurité du revenu pendant cinq « 
ans, il a géré l'épineuse réforme de ; 
l'aide sociale. Là, il a acquis une répu- • 
tation d'homme dur, indifférent au 
sort des démunis. « |e ne crois pas., 
qu'il soit descendu souvent en grosse 
Caprice dans le coin pauvre de son 
comté», dit une militante du PQ dans „• 
la circonscription de Laporte. «En ; 
faisant passer les assistés sociaux pour 
des fraudeurs, il a démontré qu l l 
pouvait facilement être victime de 
propres préjugés», selon le député pé-
quiste Denis Lazure. 

Cette image d'homme cruel et 
insensible, M. Bourbeau voudrait 
bien s'en défaire. «Il n'y a pas un 
Québécois qui peut se lever aujour-
d'hui et dire: "l'ai droit à l'aide socia-
le et on me l'a refusée", soutient-il. 
C'est facile de plaindre les assistés so-
ciaux, de leur envoyer un chèque à 
tous les mois et de verser des larmes 
de crocodile. Mais moi je me suis dit: 
"Qu'est-ce que je peux faire pour les 
aider à s'en sortir?", l'étais pas dur 
avec eux : c'était un peu l'approche du 
père de famille qui oblige ses enfants 
à étudier pour qu'ils réussissent plus 
tard.» 

Dans ses nouvelles fonctions, 
comme en tout, André Bourbeau re-
cherchera l'équilibre. L'équilibre, no-
tamment, entre la réduction du défi-
cit et la création d'emplois: «On peut 
très bien comprimer les dépenses et se 
servir d 'une partie des économies 
pour investir dans le développement 
économique. Il s'agit en fait de mettre 
en même temps le pied sur le gaz et le 
pied sur le brake.. .» 

* * * 

Calculateur, orgueilleux sans 
doute, André Bourbeau déteste deux 
choses par-dessus toutes: être pris par 
surprise et avoir l'air fou. C'est exac-
tement ce qui lui est arrivé il y a un 
mois lors d'une entrevue au Point de 
Radio-Canada. 

Francine Pelletier lui a deman-
dé s'il savait quelles idées défendrait 
Daniel lohnson. Réponse de M. Bour-
beau: «Oui, moi, euh, je sais ce que 
M. lohnson, euh, veut faire. Euh, M. 
lohnson est un homme qui, euh, a 
une bonne, une très bonne idée des, 
euh, de l 'Etat.. . l'ai de la difficulté à 
répondre à cette question-là.» 

Les péquistes se sont jetés sur cet 
extrait comme la misère sur le pauvre 
monde. 

Furieux, jurant avoir été floué 
par la journaliste, le ministre tente 
encore de mettre la main sur la casset-
te originale. « Ils m'ont fait passer car-
rément pour un imbécile, rage André 
Bourbeau. Ça m'écœure en maudit!» 

Vous voyez qu'il peut être émo-
tif, notre nouveau njlntstre des Finan-
ces! 
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Les taxes ont-elles dépassé les bornes? 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

13 Vous êtes-vous déjà demandé 
récemment combien vous devez 
verser aux gouvernements fédéral 
et provincial lorsque vous achetez 
une bouteille de vin, un litre d'es-
sence, ou une cartouche de ciga-
rettes? 

Pas mal plus que vous ne l'avez 
peut-être imaginé, si on en croit 
un document du ministère fédé-
ral des Finances sur l'état des re-
cettes publiques au Canada, en 
prévision des rencontres prépara-
toires sur le prochain budget fé-
déral. 

Au moment où s'engage le dé-
bat idéologique sur la baisse des 
prix des produits du tabac pour 
contrer la contrebande de ciga-
rettes, les chiffres démontrent 
eux que les revenus tirés des taxes 
dépassent nettement les marges 
de profits des producteurs et des 
commerçants à la suite des haus-
ses successives de taxes annon-
cées au fil des ans. 
i * 
» 

Mais cette semaine, une coali-
tion anti-tabac incluant la Société 
canadienne du cancer, a déposé 
un rapport dans lequel il propose 
un plan en 44 points visant à met-
tre fin à la contrebande de ciga-
rettes. 

Ce plan exclut toutefois l'idée 
d'une baisse des taxes qui ne fe-
rait qu'accroître l'usage du tabac 
chez les jeunes et les adolescents, 
et les problèmes et les coûts de 
santé liés au tabagisme. 

Selon les groupes de pression, il 
semble toutefois que l'industrie 
du tabac soit sur le point de rem-
porter la victoire pour faire bais-
ser les taxes. Québec annoncerait 
une baisse de taxes prochaine-
ment, et serait suivi par Ottawa, 
selon des représentants de la coa-
lition anti-tabac. 

75% du prix des cigarettes 
Ainsi, selon les chiffres compi-

lés par le gouvernement fédéral, 
les taxes représentent maintenant 
75 p. cent du prix de détail d'une 
cartouche de 200 cigarettes coû-
tant 48,50 S. 

De ce montant , 36 p.c. ou 
17,30 $ est versé en taxes provin-
ciales sur le tabac et des taxes de 
vente au détail, alors que le gou-
vernement fédéral tire 39 p.c. ou 
18,80 $ pour ses coffres, ce qui in-
clut les droits d'accise auxquels 
sont assujettis les fabricants ainsi 
que la TPS. 

Il s'agit évidemment de moyen-
ne et les parts peuvent varier 
d'une province à l'autre. 

Mais il ne reste donc que 
12,40$ du prix de détail, ou 25 
p.c., pour la fabrication et !a dis-
tribution. 

Pour une bouteille de spiri-
tueux, les taxes représentent 
maintenant 81 p. cent du prix de 
détail. Ainsi, en donnant 20,85 $ 
au comptoir, vous donnez 12,25 $ 
ou 59 p.c. au gouvernement pro-
vincial, 4,55 $ ou 22 p.c. au gou-
vernement fédéral. Les fabricants 
et les distributeurs se partagent 
4,05 $ ou 19 p.c. du prix de vente. 
Pour la bière, 53 p.c. du prix de 
vente va aux fabriquants et aux 
distributeurs, soit 13 ,50$ sur 
25,60 $. 

bouteille de spiritueux 
Mais les taxes représentent 

quand même 47 p.c., soit 32% ou 
8,20$ à la province, et 15% ou 
3,90 $ au gouvernement fédéral. 

Pour le vin, ce sont les taxes et 
marges provinciales'qui accapa-
rent le plus gros morceau avec 52 
p. cent, alors que les fabriquants 
et distributeurs obtiennent 35%, 
suivis du gouvernement fédéral 
avec 13%. 

Pour une bouteille de 7,05$, 
vous versez donc 3,65$ au pro-
vincial, 2,50 $ aux fabricants et 
distributeurs, et 0.90 $ au fédéral. 
Sur chaque litre d'essence, près 
de la moitié du prix va aux gou-
vernements, le provincial rete-
nant 26%, et le fédéral 22%. 

Le coût du brut atteint 25 p. 
cent, et les coûts et marges pour 
le raffinage et la commercialisa-
tion atteignent 27%. 

Pour un litre d'essence vendu à 
54,5 cents le litre, 14,6 cents vont 
aux raffineurs et détaillants, 14,4 
cents en taxes provinciales, 12 
cents en taxes fédérales et 13,5 
cents pour le coût du brut. 

Plus de 25 
Aux prix d'entrepôt, jour après jour! 
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M g r a n t f f s s e m e n f a u 
P a l a f f tfei congres 

Le président du Palais des Congrès de Montréal, M. Bruno 
Fragasso, a dévoilé hier la maquette de la nouvelle salle de 
30 000 pieds carrés qui sera terminée avant la fin de l'année. 
Cette addition va permettre de recevoir 1500 personne lors 
d'un banquet et 2700 en assemblée pléniére. La nouvelle salle 
panoramique est construite sur l'ancienne terrasse extérieu-
re et donne sur le côté ouest du Palais des Congrès. Pour M. 
Fragasso, cet agrandissement n'est que le prélude à ce qui 
sera nécessaire de construire très prochainement pour ré-
pondre à la demande et capter la clientèle que visent des 
villes concurrentes, telles que Toronto. 

Une enseignante est droguée 
au LSD à son insu : aucune 
accusation ne sera portée 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

• Aucune accusation ne sera 
portée par la police de Québec 
contre deux élèves de la polyva-
lente La Canardière, de Québec, 
qui, le mois dernier, ont drogué 
une enseignante à son insu en 
mettant une capsule de LSD dans 
son café. 

Un policier de la section Inter-
vention jeunesse s'est rendu hier 
à l'école afin de rencontrer le 
professeur et la direction. 

«Nous désirions en savoir da-
vantage sur les faits afin de pou-
voir agir à titre préventif», a ex-
pliqué un porte-parole policier, 
jean-Marie Angers. 

Aucune enquête n'a toutefois 
été instituée, a précisé M. Angers, 
puisque l'enseignante a refusé de 
porter plainte contre les deux élè-
ves de secondaire IV, âgés de 16 
et 17 ans. 

Depuis l'incident, ces derniers 
ont été expulsés de l'école. Ils étu-
dient maintenant dans une autre 
institution. 

Le 10 décembre, pendant l'ab-
sence temporaire de l'enseignan-
te de 48 ans de sa classe, un des 
suspects, en possession d'une cap^ 
suie de LSD, a mis son ami au défi 
de mettre la drogue dans le café. 
Ne se doutant de rien, le profes-
seur a bu le liquide. Quelques ins-
tants plus tard, les effets associés 
à cette drogue ont commencé à se 
faire sentir chez elle: désorienta-
tion spatiale et temporelle, diffi-
culté de concentration, distor-
sions perceptives, décrochement 
du réel, confusion, etc. 

« Pour quelqu'un qui n'a jamais 
pris de LSD, ce n'est pas nécessai-
rement un beau voyage», a men-
tionné le caporal Yvon Paquet, 
de la GRC. Les effets de la drogue 
peuvent durer de trois à 18 heu-
res. 

Le directeur adjoint à la vie 
étudiante de La Canardière, Ré-
jean Robitaille, a expliqué que ce 
«geste de bravade irréfléchi» 
avait été dénoncé par deux élèves 
du groupe. Dès le lendemain, la 

direction a rencontré tous les élfci 
ves concernés et plusieurs ont 
avoué leurs regrets de ne pas être-
intervenus sur-le-champ. «Nouai 
n'avons pas essayé d'étouffer l'af< 
faire même si c'est le grnre de^ 
chose dont on ne se vante pas», it 
ajouté M. Robitaille. 

/1 
Pour sa part, le président do; 

syndicat du personnel de l'ensei-
gnement Chauveau, Serge RacK 
ne, croit que ces «gestes irrespon-
sables et d'une extrême gravité 
mériteraient d'être dénoncés de-v 
vant le tribunal afin d'évité^ 
qu'ils ne sombrent dans la banali-
té. H dit toutefois respecter la dé», 
cision de l'enseignante qui 
voulait pas en faire un plat». 

Dans les circonstances, l'affairç? 
s'est réglée à la satisfaction dOÊ 
syndicat, a-t-il indiqué. 

À l'heure où les institutions-, 
scolaires sont de plus en plus sou^ 
cieuses de leur image, plusieurs^ 
intervenants dénoncent la mau^; 
vaise presse que peut apporter pa--
reil incident. Lieu de perdition^ 
les polyvalentes? Repaire de tra-J 
fiquants à l'affût, entre deua* 
cours, de jeunes consommateurs?^ 

•V 
Alain Roy, sociologue consul-! 

tant en toxicomanie, réfute cette 
fausse image véhiculée dans la-
population par les médias. «Tou-
tes les études sérieuses le prou-
vent: la consommation de dro-
gues est à la baisse chez les jeu-
nes. À peine 1 pour cent d e i 
jeunes consomment des drogues 
de façon régulière, c'est très mar-* 
ginal», a indiqué M. Roy. Seuls, 
l'alcool et le tabac connaîtraient 
une légère hausse de consomma^ 
tion. 

U est également faux de prêtent-.' 
dre que les drogues chimiques-
comme le LSD et le PCP ont 1 sr 
faveur des adolescents. «Seul^* 
ment 5 pour cent en ont déjà 
sayé», a affirmé l'expert en toxfr* 
comanie. • 

m 

«Les écoles ne sont pas de£ 
lieux de perdition, pas plus pou£ 
la drogue que pour la violence.-
C'est très «ghettorisé». Il faut es-', 
sayer de relativiser dans ce do* 
maine car il devient facile de 
tomber dans le panneau ». -

Un élève, qui aurait pointé 
un fusil en pleine classe, 
a été mis en accusation 
Presse Canadienne 

Mercredi ST. LEONARD 
Jludi 10h00à21h00 ^ 6755 Est, 
^dreft boul Métropolitain 

Samedi * 9hOOÀ17hOO J f ^ S 
Dimanch*11h00 à IThOO T e l : 322-2000 

/Il OUVERT 7 JOURS! 

« WEST ISLAND 
i 3205, 
A boul des Sources 

(Galeries des Sources) 

Tel: 685-6565 

)ites adieu aux prix de dét îil! et 

SHERBROOKE 

• L'adolescent de 15 ans qui au-
rait pointé un fusil en pleine clas-
se, mardi, à la polyvalente Le Ber, 
à Sherbrooke, a été accusé hier de 
possession d'arme dans un des-
sein dangereux. 

Le procureur de la Couronne, 
Me Hélène Fabi, s'est opposée à la 
remise en liberté provisoire de 
l'étudiant, qui comparaîtra au-
jourd'hui dans le cadre de son en-

niAnnniti quête sous cautionnement. 
\ y Son avocate, Me Hélène La-

croix, a déposé un plaidoyer dét 
non-culpabilité. ^ 

Par ailleurs, les policiers d o i v 
vent encore déterminer la prove- * 
nance du fusil de calibre .12 utiltfJ 
sé par le contrevenant. ~ 

En vertu de la nouvelle loi sur ~ 
le contrôle des armes à feu, tout^ 
propriétaire d'une arme est tenu** 
responsable de son utilisation e£Z 
doit veiller à ce qu'elle soit ranv 
gée dans un endroit verrouillé. ^Z 

Selon le porte-parole des poli^T 
ciers, le constable Serge Fournier; " 
les enquêteurs n'avaient pas en-
core interrogé hier soir les pa-
rents du jeuwaccusé. 
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Les copropriétaires réclament de 
hneilleures garanties des constructeurs 
N O R M A N D E LIS (LE 
de la Presse Caadicnne 

QUÉBEC 

• Des propriétaires de coproprié-
tés voudraient que les acheteurs 
de ce type d ' immeuble puissent 
jouir d'une garantie convenable 
pour une construct ion neuve. 

^ En conséquence, ils proposent 
que le Code c iv i l soit modif ié de 
façon à ce que chaque construc-
teur de copropriétés soit obligé de 
s'accréditer, de déposer les plans 
et devis complets de l ' immeuble 
et de s'y conformer. 

. Cette proposit ion formulée par 
l 'Association des syndicats de co-
propriété du Québec a été présen-
tée dans un memoire remis hier à 
la Régie du bâtiment du Québec. 
L'Association regroupe 12000 co-
propriétaires répart is dans 421 
çopropriétés à travers le Québec. 

» «Une telle proposit ion créerait 
Une situation acceptable pour les 
acheteurs de copropr iétés rési-
dentielles et rehausserait par la 
même occasion l' image des cons-
tructeurs, qui a été ternie par cer-
tains 4è f ly-by-night " qui construi-
sent, vendent et disparaissent 
sans que la garantie puisse être 
honorée pour les ma lheureux 
acheteurs», a déclaré le président 
de l 'Association, Me Gaétan Ma-
thieu. 

M c Mathieu note qu' i l existe 
déjà des recours dans le nouveau 

Hausse 
des loyers 
de 1,5%? 
M La Corporation des propriétai-
res immobi l iers du Québec (Cor-
piq) est d'avis que les augmenta-
tions de loyers dans les immeu-
bles à logements se s i t ue ron t 
autour de 1,5 p. cent lors des pro-
chains renouvellements des baux. 

C'est la conclusion à laquelle 
en arrive son président, Marc Du-
four, conclusion transmise à quel-
que 9000 propriétaires d' immeu-
bles, membres de la Corporation. 

Vente de 
Déménagement 

Rabais de 50% 
du Prix Suggéré 

Nous sommes déménagés 4 Jan 
à Mont-Royal et St -Urbain 
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287 9276 

Dorval 

636 5010 
10h00à 18h00 L - M. 8h30 a 16h00 
10h00a 21h00 J. - V. 8h30 a 16h00 
10h00a UhOO Sam. 10h00a 1?h00 

^ Mont-Royal 9 
n £ 

g 

Code c iv i l pour l'acheteur d 'un 
immeuble en copropriété. Ces re-
cours reprennent essentiellement 
ceux de l'ancien Code. 

« Mais i l y a lieu de garantir que 
ces recours soient exécutoires, 
c 'est-à-dire que l ' en t rep reneur 
poursuivi n'uti l isera pas un laby-
r inthe jur id ique composé d 'une 
mul t i tude de compagnies pour se 
libérer de ses obligations», af f i r -
me M e Mathieu. 

La p r o c é d u r e proposée par 
l ' A s s o c i a t i o n est la su i van te . 
Dans un premier temps, toute 
unité de copropriété ne pourrai t 
être construite ou vendue au Qué-
bec que par un promoteur dû-
ment accrédité auprès d'un orga-

nisme charge d'appliquer le plan 
de garantie. 

L 'o rgan isme serait indépen-
dant a la fois des constructeurs et 
des propriétaires ou acheteurs de 
copropriétés. 

Il y aurait obl igat ion pour le 
constructeur de déposer auprès 
de l'organisme les plans et devis 
de l ' immeuble, ainsi que le prix 
de vente à 5 p. cent prés. 

Les plans et devis devront être 
approuvés dans un délai de 980 
jours par un professionnel accré-
dité par l 'organisme, soit un ar-
chitecte ou un ingénieur. 

Si jamais les plans et devis ne 
sont pas approuves, l 'acheteur de 

la copropriété pourrait alors refu-
ser de donner suite a son offre 
prél iminaire d'achat. 

M c Mathieu a rappelé qu'une 
telle procédure éviterait des cas 
qui ont été rapportés recemment, 
comme celui d 'un projet de co-
propriété édif ié dans une ancien-
ne eglise et dans lequel les ache-
teurs ont du investir, en plus du 
prix d'achat, 120000$ de répara-
tions à la suite de la fai l l i te du 
promoteur. 

Il existe quelque 120000 pro-
priétaires de copropriétés au Qué-
bec. Environ 10 p. cent d'entre 
eux sont regroupés dans la seule 
Association provinciale qui les re-
présente. 

Sept ans de prison pour le 
comptable du clan Brissette 
M Un a u t r e m e m b r e du c lan 
Rémy Brissette v ient d 'écoper 
une lourde peine de prison, ce qui 
n'augure rien de bon pour ce no-
toire «homme d'affaires» de Re-
pentigny. 

Ala in Richard, le comptable du 
clan Brissette, a été condamné 
hier à sept ans de prison par le 
juge Yves Lagacé pour avoir par-
ticipé à des fraudes d'environ sept 
mi l l ions de dollars. 

Richard, 41 ans, a plaidé coupa-
ble à plus de 50 chefs d'accusa-
t ion de fraude, complot, escro-
querie et fausses représentations, 
au mois de décembre. 

Richard avait aide Brissette et 
ses complices à faire main basse 
sur un commerce d'automobiles 
de l ' î le Perrot, Roland Poitras 
automobiles. 

L'opération frauduleuse consis-
tait à « invest ir» dans ce commer-
ce en d i f f icu l té pour en prendre 
le contrôle. Les fraudeurs simu-
laient des locations d'auiomobi-
les de luxe, sous de faux noms, et 
se faisaient f inancer par diverses 
compagnies de crédit, qui ne re-
voyaient jamais leur argent. 

Richard avait fu i la justice pen-
dant plusieurs mois, vivant sous 
un nom d 'emprunt . 

Robert Auger. 32 ans, a été con-
damné quant a lu i à cinq ans 
pour avoir participé à cette vaste 
fraude. 

Le chef du clan. Rémy Brisset-
te. 54 ans, qui s'en est bien tiré 
jusqu' ic i devant les t r i bunaux , 
doit connaitre la date de son en-
quête prél iminaire dans cette af-
faire. le 26 janvier. 

Rachel 

CHEZ BRAULT & MARTINEAU 

# / » 
r • * 

AUCUN DEPOT, PAIEMENT NI INTERET avant OCTOBRE 1994 
CHAÎNE AUDIO 
— 100 watts par canal 
— Télécommande programmable 
— 5 haut-parleurs 
— Son ambiophonique 

Serv ice et l ivraison gratuits 

ase Incluse 

G D 

Télécommande unifiee multi-
fonctions 
Verrouillage de canaux 
Minuterie d arrêt 
Imaae sur image 
Entrée S-VHS 

Service à 
domicile 
Livraison 
gratuite A M I T S U B I S H r 

A M J T S U K S H I 

— Télécommande 
unifiée multi- — 
fonctions 

— Affichage a — 
l'écran 

— Minuterie d arrêt — 

36 mois de garantie 
Service et livraison gratuits 

Entree audio/ 
vidéo 

Sortie audio 
variable 
Réducteur de 
bruit DBX 

CAMÉSCOPE VHS 
Zoom 8:1 
Mise au point 
automatique 
manuelle 

— 2 lux 
— Date et neure 

automatique 
— Microphone 

incorpore 

Serv ice gratuit 

— Télécommandé multi-fonctions 
— Entrée audio/vidéo 
— Prise pour casques d'ecoute 
— Minuterie d'arrêt 

B I S H f 

Serv ice 
gratuit 

— Télécommandé 
complète 

— Câblocompatible 
à 181 canaux 

MAGNÉTOSCOPE 
HIFI À 4 TÊTES 

Télécommandé multi-marqucs preprogrjmmee - Nettoyeur de tetes 
Vitesse d avance et rebobinage rapide automatique 

36 mois de garantie 
Service et livraison gratuits 

A M S U N 

TOSHIBA AMITSUBISHr A M S U N 

Û Û KENWOOD 

H I X A C M1 S H A R P 

M E M O R E X 

mtiTf 
là où la qualité n, 'est pas ait obstacle aux bas prix! 

POINtE-AUX-TREMBLES 
12605, Sherbrooke es! 
(Près dé Tricentenaire) 
Tél.: 640-6446 

HEURES D'OUVERTURE 
Lvn.-Mar. % à 18b 

Mer.-Jeu.-Vea. 9k à 21k 
Sam. % à 17k 
Dm. 12k à 17k 

BROSSARD 
8220,Bout. Taschereau 
(Coin Pelletier) 
Tél.: 465-5544 

LONGUEUiL 
3245, Chemin Chombly 
(Coin Roberval) 
Tél.: 679-1260 

LASALLE DOLLARD-DES-ORMEAUX 
1130, Dollard 3345,Boul. Des Sources 
(Près du boul. de La Verendrye) (Sortie 55, Transcanadienne) 
Tél.: 364-6110 Tél.: 685-3572 

LAVAL 
1770,Boul. Des Laurentides 
(Coin St-Martin) 
Tél.: 667-3210 

HULL 
217, Montcalm 
Coin St-Joseph) 
él.: (819) 771-6611 S 

ST-LEONARD 
6875, Jean-Talon est 
(Près des Galeries d'Anjou) 
Tél.: 254-9455 

ROCK FORESt 
4275,Boul. Bourque 
(Coin Grégoire) 
Tél.: (819) 562-4242 

Quantité limitée sir cerroins ittms. /Une! 

minimum requis de 500$ meubks/'electro-

menogers eî 300$ êlectraniQues Se peyez que 

les taxes de vente. Sujet a l'opprobotior du 

crédit. *Àu(un dépôt, pomment, m mteièt 

s: poye en entier le 12 ottobre 1994 

PROCUREZ-VOUS LA CARTE BRAULT A MARTINEAU 

SALON 

le plus important salon de l'habitation au pays 
avant de^changer vos portes et fenêtres. 

NATIONAL DE 
L'HABITATION 

LE S A L O N DE 
L'AMÉNAGEMENT 

FUR 

DU 25 FÉVRIER 
AU 6 MARS 

AU STADE OLYMPIQUE 
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La Familiale Sport 850 Turbo de Volvo, nommée par TAJAC "Meilleure Fourgonnette ou Familiale». 

La Volvo 850 Turbo, nommée par TAJAC "Meilleure Berline de Performance». 

i» 

SI LES VOITURES AVAIENT UN EGO, LES NOTRES 
NE TROUVERAIENT PLUS DE GARAGE À LEUR TOLLE. 

Pardonnez ce manque momentané de modestie, mais la marque d'honneur dont nous sommes l'objet est 

vraiment prestigieuse. Tous nos remerciements à l'Association des Journalistes Automobile du Canada. Et 

si nous gagnons encore l'an prochain, vous n'aurez pas à agrandir votre garage. Parole d'honneur. 

Sécurité avant tout. 

f * J 

f i 
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De grandes quantités 
de poussières détectées 
dans un quasar lointain 
Agence France-Presse 
PARIS 

• Détecter de grandes quantités 
de poussières, approchant le mil-
liard de masses solaires* à plus de 
10 milliards d'années-lumière: 
c'est le résultat obtenu par des as-
tronomes européens lors d'étude 
de quasars lointains, vient d'an-
noncer le Centre national de la 
recherche scientifique dans la 
dernière livraison de son bulletin 
CNRS Info. 

Cette découver t e , don t le 
compte rendu sera publié pro-
chainement dans les Monthly 
Notices of the Royal Astronomi-
cal Society (Grande-Bre tagne) 
pourrait ouvrir, estiment les cher-
cheurs , d '« i m p o r t a n t e s 
perspectives sur la genèse de la 
galaxie qui lui est associée», et 
sur la formation des galaxies en 
général. 

En observant avec le radiotéles-
cope de 30 mètres de diamètre de 
l'Institut de Radio-Astronomie 
Millimétrique ( 1RAM, qui re-

lupe l'Allemagne, la France et 
ipagne), au Pico Veleta, près 

de Grenade, des quasars loin-
tains, l'équipe an|lo-franco-alle-
mande -—parmi laquelle Alain 
Omont et Jacqueline Bergeron, 
de l'Institut d'Astrophysique de 
Paris (IAP) —, a réussi à détecter, 
dans la constellation de la Vierge, 
le rayonnement, à la longueur 
d'onde de 1,25 mm, d'un quasar, 
BR 1202-0725. 

Ce quasar, déjà observé en opti-
que, mais jamais aux autres lon-
gueurs d'onde radio (décamétri-
ques), vient également d'être dé-
tecté, à la longueur d'onde de 0,8 
mm cette fois, par le radiotélesco-
pe britannique du Mauna Kea 
(Hawai), le lamesClerk Maxwell 
Telescope. 

Objets d 'apparence stellaire 
(d'où leur nom : Quasi Stellar As-
tronomical Radiosource), très lu-
mineux, généralement très éloi-
gnés, les quasars constituent en-
core des énigmes, plus de 30 ans 

après leur découverte. Quelle 
peut être l'origine de rayonne-
ments aussi puissants, vu leur 
éloignement et leur caractère 
ponctuel? Les astronomes consi-
dèrent maintenant que les qua-
sars sont des noyaux de galaxies 
(dites «actives») qui pourraient 
abriter des trous noirs supermas-
sifs ou d'innombrables collisions 
d'étoiles, par exemple. 

BR 1202-0725 est l'un des qua-
sars aux plus grands décalages 
spectraux connus (470 p. cent). 
Ce décalage vers le rouge traduit 
un éloignement considérable: le 
quasar est donc vu très jeune, tel 
qu'il était un milliard d'années 
environ après l 'explosion ( le 
«big-bang») qui aurait donné 
naissance, il y a entre 10 et 20 
milliards d'années, à notre uni-
vers. 

Rayonnement millimétrique 
égale univers froid. Ainsi, pen-
sent les chercheurs, le rayonne-
ment de BR 1202-0725 «pourrait 
être dû à l'émission thermique de 
grains microscopiques (moins 
d'un micron) de silicates ou de 
carbone», tels ceux que l'on trou-
ve dans le milieu interstellaire de 
notre galaxie. 

S'il s'agit bien de poussières, el-
les seraient en quantités énormes 
(près d'un milliard de masses so-
laires) et vraisemblablement ac-
compagnées, comme toujours 
dans le milieu interstel laire , 
d'une masse de gaz «plusieurs 
centaines de fois plus grande», 
c'est-à-dire à peu près la masse to-
tale des étoiles d'une galaxie com-
me la Voie lactée. 

Cette découverte doit être con-
firmée par l'observation d'autres 
quasars de ce type, notamment 
avec le télescope du Pico Veleta. 

Ces poussières, donc des élé-
ments lourds, témoignent, expli-
que M. Omont, d'épisodes impor-
tants de formation d'étoiles au 
sein de BRI202-0725. Leur con-
firmation apporterait ainsi des 
«lumières» sur l'origine encore 
discutée des galaxies. 

Des sapins 
cfe Mosi 
en compost 

Après avoir régné dans 
les foyers durant la pério-
de des Fêtes, les sapins de 
Noèl ont été recueillis par 
les employés municipaux, 
pour aussitôt être déchi-
quetés au parc Lafontaine 
et distribués sous forme 
de compost aux gens qui 
le désiraient Chantai Brin 
remplit son sac sous l'oeil 
amusé de Mme Lucille 
Boissonneau, qui a l'air de 
se demander dans com-
bien de temps on pourra 
penser à préparer le jardin 
et les parterres fleuris. 

PHOTO JEAN GOUPIL. Là PmS9 

de Hickory White 
Çharttbrc. à coucher d'impiration Biedermeir 
en hais de jeune érable avec incrustations 
d'ébèriei* JL'èmcmble 6 pièces comprend : i 
commode triple 74'\ 1 miroir triple, i grande 
armoire, 1 grand lit'sMxmlet et 2 petites com-
modes à plateau ëseàtaôtèble. 
Prix cour. 18 695 $ ï ^ $ 

Solde 1 L 
i II m •Ma 

TAPIS D'ORIENT 
Vaste choix de magnifiques tapis tels 
que Bokharas de Chine, tapis d'Iran 
ou de l'Inde, tapis de prière, de di-
mensions et de teintes variées. 

Rabais de 40% 

«*V 

JOURNÉE 
PORTES OUVERTES 

gratuite 

Colette Maher vous invite 

SAMEDI 15 JANVIER 1994 
10 h 00 Technique Nadeau 
10 h 45 Rêves •Auto-hypnose 

Tarot «Numérologie 
11 h 45 Sommeil • Détente 
12 h 30 Temps libre 

13 h 30 Visualisation créatrice 
14 h 30 Méditation 
15 h 15 Yoga • Respiration •Sens 

• Gymnastique chin ise 
16 h 15 Technique Nadeau 

AVEZ-V0US PENSÉ Venez découvrir ces merveilleuses S.VJ>., RÉSERVEZ 
INVITER UN AUI? tecMques de croissênce personnelle. VOTRE PLACE Â 

CEilTRE COLtTIL MAHtR 0924, boul. SI Laurent ® liauve 387-'7221 «'337-3520 

Canapés, causeusesf fauteuils et 
fauteuils de directeur en cuir prh< 
Fauteuil pivotant de North Hickory 1 2 9 5 
Fauteuil h dossier capitonné, cuir beige 1 6 7 5 
Fauteuil à oreilles Queen Anne, de Drexel ... 1 2 5 9 
Fauteuil de conférence, de Statesville 1 2 7 5 
Fauteuil de conférence en cuir rouge 1 3 4 9 
Fauteuil de conférence ooWe-cygfic 1 7 9 5 
Fauteuil en cuir vert 1 7 9 5 
Fauteuil pivotant à dossier ban, cuir vert 1 5 2 5 
Fauteuil de directeur pivotant 2 175 
Fauteuil à oreilles Chippendale. dossier capitonne .. 2 2 9 5 
Canapé Queen Anne, jaune 2 2 9 5 
Fauteuil pivotant inclinable, dossier capitonné I 6 9 5 
Fauteuil à oreilles Chippendale. cuir brun ... 2 2 9 5 
Fauteuil de directeur inclinable, dossier capitonné .. 2 195 
Fauteuil Queen Anne, cuir bleu 2 Î 9 5 
Chaise longue Héritage, brune 2 3 4 9 
Fauteuil pivotant inclinable, dossier capitonné.bleu .. I 7 4 0 
Fauteuil club, cuir gris 2 6 7 5 
Fauteuil a dossier capi tonne Barrymorc 2 8 4 0 
Canapé Drexel à bras boudinés, rayé rouge et bleu .. 2 6 7 5 
f auteuil de directeur pivotant, inclinable, vert 2 5 9 5 
Fauteuil pivotant inclinable, bourgogne 2 5 9 5 
Fauteuil 3 oreilles et repose-pied, bleu saphir .... 3 195 
Fauteuil pub à appuie-bras boudinés 2 8 9 5 
Fauteuil de directeur pivotant, bleu 2 8 9 5 
Fauteuil à dossier capitonne, repose-pied, bleu .. 4 2 9 9 
Fauteuil de directeur pivotant Kaufman. noir 3 7 9 5 
Fauteuil et repose-pied, cuir rouge 3 8 9 5 
Canapé à dossier étroit Héritage, imprime Na\ajo .. 4 4 8 9 
Fauteuil à oreilles et repose-pied Héritage, bleu . 4 8 9 5 
Causeuse à dossier capitonné Héritage, bleue 4 9 8 9 
Canapé Barrymore. cuir porto 5 7 4 0 
Canapé Chippendale à dossier chameau capitonné .. 4 5 2 0 
Canapé Héritage, cuir brun 6 8 9 5 
Causeuse capitonnée à appuie-bras boudinés . 4 8 9 5 
Causeuse a appuie-bras boudinés, cuir rouge 5 2 9 5 
Canapé a dossier capitonné 85", bleu 6 0 2 5 
Canapé capitonne, appuie-bras boudinés, cuir brun 5 5 9 5 
Canapé, fauteuil et repose-pied, cuir bleu .... 10 3 2 5 
Ensemble modulaire en L et fauteuil. 4 pieces . 15 2 2 5 

1 
1 
1 

Solde 
799 
789 
799 
799 
885 
889 
895 
939 
995 

1 095 
1 095 
1 189 

189 
195 
195 

1 295 
1 395 
1 495 
1 595 
1 775 
1 895 
1 895 
1 995 
2 295 
2 295 
2 595 
2 845 
2 595 
2 889 
2 889 
2 995 
3 195 
1 395 
3 895 
3 895 
3 995 
3 995 
4 495 
5 895 
8 895 

Bureauxf secrétaires, bibliothèques, 
vitrines et horloges de parquet 

Canapés-lits et fauteuils inclinables 
Prix cow. Solde 

d e 2 5 à 5 0 % 
...Et des soldes encore plus 

importants sur articles choisis 

fjeMuûné, 
0 d e o u i s 1877 / 

Canapé-lit avec dossier a coussins, rayé 
Causeuse-lit. imprimé rose 
Canapé-lit de Flair, imprime noir 
Canapé-ln de Flair, imprime Nasa jo 
Canapé-lit contemporain, de Flair 
Fauteuil inclinable, de Vogel 
Fauteuil inclinable, de Craftwork. raye 
Fauteuil à oreilles inclinable, de Vogel 
Fauteuil inclinable, dossier capitonné, cuir bleu 
Fauteuil inclinable berçant, cuir brun rouge... 
Fauteuil inclinable en cuir vert 
Fauteuil inclinable Chippendale. cuir bourgogne. 
Fauteuil inclinable Craftwork. cuir brun rouge. 
Fauteuil inclinable a dossier capitonne et repovr-pied. 
Fauteuil inclinable berçant, de Craftwork 
Fauteuil Kaufman, cuir noir 
Canapé-lit grand format , imprimé bleu 
Canapé-lit grand format , cuir bleu 
Canape-lit a dossier capitonné, cuir vert 
Canapé-lit Craftwork, vert et rouge 
Canapé-lit en cuir vert 
Canapé-lit en L et fauteuil inclinable 

1 195 
I 3 3 9 
1 2 9 5 
1 2 9 5 
I 3 3 9 
I 6 9 5 
1 9 9 5 
2 0 9 5 
3 195 
3 195 
3 7 9 5 
3 4 9 5 
3 9 9 5 
4 5 9 5 
3 9 9 5 
3 4 8 9 
3 9 9 5 
3 195 
4 9 9 5 
5 195 
5 8 9 5 

12 9 9 5 

939 
995 

1 039 
1 049 
1 089 
1 289 
1 389 
1 595 
1 695 
1 889 
1 995 
1 995 

Prix 
Étagère, fini vert de gris 6 7 9 
Vitrine, côtés en verre bombé 1 0 9 9 
Vitrine avec verre bombé 1 0 4 9 
Table de travail en acajou, de Drexel 1 5 8 9 
Canapé Lexington en acajou 1 9 9 5 
Vitrine d'angle en acajou i 2 9 5 
Petit bureau à cylindre peint main I 3 3 9 
Table de trasail en cerisier, de Stanley 1 6 3 9 
Secretaire en acajou. de Jasper 1 
Table de travail en bois d ' if , de Drexel I 5 2 5 
Secrétaire à abattant en cerisier I 54^ 
Secrétaire à abattant en acajou 2 195 
Vitrine avec verre bombe 1 6 9 5 
Bureau ministre, de Gibbard I 6 5 0 
Secrétaire en cerisier 1 9 9 5 
Étagère en fer forgé 2 125 
Bureau à abattant en cerisier, de Jasper I 9 5 9 
Bibliothèque Legacy, de Gibbard 2 0 8 0 
Vitrine d ' inspiration française 2 5 7 5 
Vitrine Chippendale en acajou 2 9 9 5 
Bureau ministre Accolade, de Drexel 2 9 9 5 
Secrétaire à abattant Fmpire 3 3 9 5 
Bureau ù cylindre en cerisier 3 2 5 9 
Horloge de parquet Sligh. fini tavelé 3 5 9 5 
Secrétaire de style rustique 3 3 8 5 
Vitrine Martinsvillc, fini blanc délavé 3 195 
Bureau à double pietement. incrustations d'acajou. 3 6 9 5 
Horloge de parquet en chêne tavelé 4 2 9 5 
Bureau Mount Airy. dessus en cuir 3 8 9 5 
Horloge de parquet traditionnelle, de Sligh ... 3 9 9 5 
Secrétaire en acajou, de Jasper 4 6 7 5 
Secrétaire Chippendale, de Jasper 4 9 9 5 
Bureau en forme de rein, de Drexel 6 395 
Horloge de parquet Chippendale 6 6 9 5 
Horloge de parquet en acajou, de Sligh 7 595 
Grande horloge de parquet en acajou, de Sligh 9 595 

Meubles de bureau de directeur 
Prixcotr. 

Classeur de Lexington 6 9 9 
Étagère de Stanley 1 195 
Fauteuil pivotant en cerisier 1 2 4 9 
Classeur de Drexel 1 3 8 5 
Bibliothèque d'avocat en cerisier 1 2 8 9 
Bureau en chêne, de Stanley 2 2 9 5 
Classeur latéral 1 8 9 5 
Bibliothèque, fini bois d'if 2 3 4 5 
Crédence en acajou, de Sligh 3 0 9 5 
Bureau en cerisier. de Drexel 2 8 8 9 
Poste de travail informatique, 2 pieces 3 4 8 9 
Bureau a dessus imbrique, de Sligh 3 9 9 5 

1 

2 
2 
2 

499 
799 
819 
939 
939 
995 
995 
995 

1 095 
1 189 
1 195 
1 249 
1 259 

289 
1 395 
1 495 
1 595 
1 595 
1 595 
1 775 
1 889 

189 
195 
289 

2 385 
2 389 
2 775 
2 775 
2 895 
2 995 
3 195 
3 889 
4 395 
4 995 
5 895 
7 195 

Solde 
539 
739 
799 
889 
989 
295 
295 
599 
789 
889 
995 
995 

2 
2 
2 

185 
195 
295 

2 489 
2 495 
2 495 
2 995 
3 195 
3 195 
5 995 

l D U R l; ii R i S 

R e n é - L é v e s q u e Es t , M o n t r é a l , T é l . : (514) 

t a t l o n n e m e n t p r i v é à l 'arr ière d u m a g a s i n 

HAMPTON COURT 
de Stanley 

Chambre à coucher traditionnelle XVIIIc siècle au 

i frîyiçfl 
5 m 

i cerisier. L'cnttrdbJe 6 pièces comprend : 
porte, l double crnfïbn-

nief, 1 tête de grand lit à fronton, 2 tables ât che-

fini 
commode triple 7(P\ à 1 

vettt l miroir triple. 

Prix cour. 5 995 $ 
k * 

UNE GRANDE NOUVELLE... 
Afin de toujours mieux vous servir et vous offrir le 

Slus grand choix Je meubles de qualité à bon prix, 
i Maison Frasef annonce qu'elfe quittera bientôt 

te 4950, rue do la Savane* pour consolider ses acti* 
vîtes au 8300. Chemin Devonsbire, soif quelques 
rues h l'ouest du présent magasin. 
Vous «MU** donc l'occasion de fc 
turs dans un super magasin de 70 000 pied*  
renferment la plus grande sélection de meubles de 
qualité traditionnels, tran&itionneis et contempo-
rain*. de quoi satisfaire tous te guàts. 
En tire vision de ce déménagement, les deux maga-
sins Fraser offrent des rabais jamais vus afin de 
liquider la plus grande partie de nos échantillon* et 
meubles en entrepôt qui ne seront pas déménagés. 
Plusieurs ®ont des pièces exclusives, alors profite* 
du meilleur choix en magasinant tôt. 
N o m i é v k é m m w M ^ pour mieux grandir 

| LES PRIX COMPRENNENT LA TPS | 

4950, de la Savane 
(514) 342-0050 ^ ^ ^ ^ ^ depuis 1880 

(i(iIcrif* df tnt*nhlcs t-epures 

HERITAGE 
de Stanley 

Salle à Manger d'inspiration XVlIIe siècle en. 
cerisier: L'ensemble 8 pièces comprend ; l-
buffet deux corps à fronton 1 i table rec-
tangulaire à quatre pattes munie de tiroirs sur 
les côtés, 76" x 46" ouvrant à 124'\ 2 chaises 
Queen Anne et 4 fauteuils assortis. 
Prix co\tr. 15 995 $ G f\(\C$ 

m m ^ ^ ^ Solde 

Meubles d'appoint Louis XV 
et Louis XVI importés Prft 

^ujde Miroir, acajou et ormoulu 

• • • • • • • • 

Table à galerie ronde, avec incrustations 
Causeuse à dossier canné 
Fauteuil à dossier canné, rose moire 
Fauteuil à dossier canné 
Fauteuil Louis XVI. blanc cassé 
Table de chevet rectangulaire avec paierie ... 
Fauteuil Louis XV. fini tavelé 
Table a deux tiroirs, avec galerie 
F ciutcuil l̂ ĉ vii s ^ V 
F autcuil ro^c moire 
Table de jeu à incrustations 
1 able de jeu à dessus en cuir 
Colïrc bombé, ronce de pacanier 
Secrétaire à abattant en noyer 
Causeuse sculptec. dossier canne 
Chaise longue Louis XV. armature blanc casse 
Console à côtés vitrés 
Vitrine avec ormoulu 
Commode Louis XV avec dessus en marbre 
Bureau Louis XV, laqué blanc avec ormoulu 

3 
4 
6 
6 

195 
8 9 9 
9 9 5 
8 9 9 
8 9 9 
9 3 9 
2 9 5 
9 9 5 
3 9 5 
195 
2 9 5 
6 5 9 
7 5 9 
5 9 5 
6 9 5 
4 9 5 
2 9 5 
9 9 5 
4 7 5 
5 9 5 
9 9 5 

1 
1 
1 
1 
2 
2 
2 
3 

Solde 
549 
599 
639 
639 
639 
699 
699 
759 
799 
889 
899 
995 
995 
095 
295 
495 
689 
195 
889 
995 
595 

Meubles d'appoint traditionnels 
en cerisier, acajou et chêne Prix a» . 
Table ovale en chêne 2 8 9 
Petite table de Gibbard 4 0 0 
Petite table d'éclairage Empire, ronde 4 9 9 
Table d'éclairage ronde en acajou, de Gibbard 5 6 0 
Petite table ovale en cerisier 7 9 9 
Table d'éclairage en cerisier 7 9 9 
Table basse rectangulaire, de Gibbard 6 5 0 
Petite table de Drexel 1 2 5 5 
Table d'éclairage Chippendale 1 0 4 9 
Petite table à tiroir, de Gibbard 6 9 0 
Table d'éclairage en acajou, de Stanley 9 9 5 
Table d'éclairage victorienne 7 4 9 
fctagere en noir et laiton 7 5 9 
Table basse carrée en cerisier 9 7 9 
Table basse Duncan Phyfe 8 7 5 
Table basse carree Stoneleigh 1 125 
Petite armoire en cerisier 1 0 7 9 
Table basse carree Chippendale 1 195 
Petite table Pembroke I 0 7 5 
Table basse carree, dessus en verre 1 2 7 5 
Vitrine de Drexel 1 7 9 5 
Table d'éclairage Henredon 1 5 7 9 
Table basse d'inspiration western I 5 9 5 
Console en fer et laiton, dessus en verre I 3 9 5 
Louboy de Lexington 2 4 9 5 
Vitrine 
Meuble de séparation en fer forge I 8 9 5 
Console Hickory White 1 8 9 5 
Table de lecture Henredon 2 I 79 
Vitrine en chêne tavelé, de Martinsvillc 3 195 
Vitrine avec verre plombe 2 8 9 5 
Coiffeuse et miroir en cerisier 1 8 9 5 
Vitrine d'angle, de Martinsville 2 5 7 5 
Coffret de Drexel 2 149 
Coffret à bijoux en cerisier 2 2 9 5 
Table a abattant en cerisier 2 149 
Vitrine Empire de Martinsville 2 5 9 5 
Vitrine Empire de Jasper 3 149 

Solde 
199 
319 
379 
399 
399 
459 
489 
489 
499 
499 
539 
579 
589 
599 
649 
699 
699 
739 
799 
839 
889 
889 
899 

I 039 
039 
095 
195 
289 
295 
389 

1 449 
1 449 
1 559 
1 595 
1 695 
1 695 
1 775 
2 149 

y* PROFILES de Drexel 
Sâlle à mançer d'inspiration contempo-
raine, en cerisier avec incrustations noi-
re*. L'ensemble comprend : I vaissellier 
66>\ 1 iable ovale à piètement 72" x 44" 
ouvrant à 112" avec deux panneaux. 2 
fauteuils et 6 chaises assorties revêtues de 
tissu bourgogne. 

x cour. 18 359$ 
Tin 
iérnm 

Solde 9 995 $ 

8300, Devonshire 
(514) 731-7518 

le plus important salon de l'habitation au pays 
avant de choisir votre nouveau système de chauffage 

et de climatisation. 

SALON 
NATIONAL D E 
L'HABITATION 

LE SALON DE 
L'AMÉNAGEMENT 

DU 25 FÉVRIER 
AU 6 MARS 

AU STADE OLYMPIQUE 
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La conversion de la duchesse 
de Kent relance le débat 
sur l'Église et l'État 

Lorena Bobbitt raconte sa vie de femme battue 

de l'agence France-Presse 

LONDRES 

• La spectaculaire conversion au 
catholicisme de la duchesse de 
Kent, personnalité populaire et 
unanimement respectée, a relan-
cé le débat sur l'avenir des liens 
entre l'Église anglicane et l'État, 
tous deux dirigés par la reine Eli-
zabethll. 

Présentée dés son annonce 
mardi comme une décision «pu-
rement personnelle», cette con-
version 8 eu néanmoins un écho 
considérable: c'est la première 
fois depuis plus de 300 ans qu'un 
membre de la famille royale em-
brasse la foi catholique. 

Très populaire, la duchesse de 
Kent, 61 ans, préside d'innom-
brables organisations charitables 
et ses engagements officiels en 
1992 ont été plus nombreux que 
ceux de la princesse Diana. Tou-
jours souriante et élégante, elle 
est connue des téléspectateurs du 
monde entier puisque c'est elle 
qui remet chaque année les tro-
phées aux vainqueurs du tournoi 
de tennis de Wimbledon. 

Sa conversion a été, au sens 
propre, une affaire d'État qui a 
été précédée de «consultations» 
avec Elizabethll, mais aussi, avec 
le Premier ministre, John Major, 
et le ministre de l'Intérieur, Mi-
chael Howard. 

Les commentateurs mettaient 
l'accent hier sur l'indispensable 
« feu vert » de la reine pour que sa 
cousine quitte l'Église anglicane. 
Us soulignaient qu'au même mo-
ment, les déboires sentimentaux 
du prince Charles et les spécula-
tions sur son divorce alimentent 
les doutes sur sa capacité à deve-
nir roi et chef de l'Église d'Angle-
terre, avec toutes les implications 
morales que cela suppose. 

ÉlizabethU a adressé «un si-
gnal discret mais hautement si-
gnificatif sur la manière dont la 
Couronne perçoit ses futurs liens 
avec l'Église», écrit l'éditorialiste 
du Times, qui ajoute: «La sépara-
tion (entre l'Église et l'État) reste 
une perspective lointaine. Mais 
en approuvant la conversion de la 
duchesse, le palais de Buckin-
gham a apporté son soutien im-
plicite au changement.» 

En décembre, l'archidiacre an-
glican de York, George Austin, 
avait suscité une controverse en 
demandant publiquement si les 
soupçons d'adultère pesant sur le 
prince Charles ne mettaient pas 
en cause «sa capacité à respecter 
un serment devant Dieu» et donc 
à monter sur le trône. 

La conversion de la duchesse 
de Kent intervient à un moment 
délicat pour l'Église anglicane, se-
couée depuis plus d'un an par sa 
décision d'autoriser l'ordination 
des femmes qui a provoqué le dé-
part vers l'Église catholique ro-
maine de nombreux fidèles «tra-
ditionalistes». 

Les autori tés religieuses du 
pays, catholiques comme anglica-
nes, ont tenu à souligner que la 
décision de la duchesse, mûre-
ment réfléchie «depuis des an-
nées» et résultant d'un chemine-
ment s t r ic tement personnel , 
n'avait rien à voir avec ce dossier. 

La cérémonie, qui sera discrète, 
est prévue demain dans la chapel-
le privée du cardinal Basil Hume, 
primat de l'Église catholique bri-
tannique. 

Une telle conversion est rarissi-
me dans les annales de la famille 
royale, mais elle a néanmoins un 
précédent célèbre, remontant à 
plus de trois siècles: le roi lame-
sll avait choisi le catholicisme, 
avant d'être contraint à l'exil en 
France en 1688. 

«Décision personnelle» 
D'autre part, le porte-parole du 

Vatican, loaquin Navarro, a dé-
claré hier que la conversion de la 
duchesse de Kent au catholicisme 
était une décision personnelle. 

11 a a jou té que le Vat ican 
n'avait pas été informé de cette 

Douze adultes 
jugés pour 
pédophilie 
Agence France-Presse 

SWANSEA, Grande-Bretagne 

• Onze hommes et une femme 
sont jugés depuis mercredi à 
Swansea (sud du Pays de Galles) 
pour avoir agressé sexuellement 
et maltraité au moins 13 enfants 
pendant quatre ans, dont certains 
étaient leurs propres enfants. 

Ce réseau de pédophiles, dont 
une des victimes au moins n'avait 
que deux ans, est notamment ac-
cusé d'avoir organisé des orgies 
rituelles dans une grange isolée 
du Pays de Galles. 

Ils sont aussi accusés d'avoir 
terrorisé les enfants pour les em-
pêcher de parler ou pour les obli-
ger a se soumettre aux sévices. Un 
garçon de 13 ans a ainsi été jeté 
par son père d'un bateau, en plei-
ne mer, à titre d'avertissement, 
selon l'accusation. 

Ces douze adultes, âgés de 20 à 
68 ans, sont sous le coup de 42 in-
culpations pour des activités qui 
ont duré quatre ans, jusqu'en 
août 1991. 

Leur procès devrait durer plu-
sicuifc mois, avec te témoignage 
vidéô des victimes. 

décision, le cardinal Basil Hume 
étant l'interlocuteur de la duches-
se, en tant qu 'archevêque de 
Westminister et primat d'Angle-
terre. 

Dans les milieux ecclésiasti-
ques anglais de Rome, la nouvelle 
a été accueillie avec joie mais sans 
surprise, la sensibilité religieuse 
de la duchesse et l'intérêt qu'elle 
a toujours montré pour l'Eglise 
catholique étant connus depuis 
longtemps. 

Dans ces mêmes milieux, on es-
time que cette conversion ne ris-
que pas de nuire au dialogue oe-
cuménique entre les deux Églises 
et qu'elle ne saurait être mise en 
rapport avec les conversions an-
noncées de nombreux ecclésiasti-
ques anglicans. 

Associated Press 

MANASSAS. Virginie 

P Lorena Bobbitt, jugée pour 
avoir coupé le pénis de son mari 
John, s'est presque effondrée hier 
devant la cour en racontant com-
ment son mari la battait réguliè-
rement et la forçait à avoir des re-
lations sexuelles. 

La manucure d'origine équato-
rienne, âgée de 24 ans, a failli 
éclater en sanglot quand elle a ra-
conté que son mari l'avait obligée 
à se faire sodomiser. 

Lorena Bobbitt a également dé-
crit son enfance, dans une famille 
catholique pratiquante. Elle a dé-
claré avoir été élevée dans des 
principes stricts, et était opposée 
aux relations sexuelles avant le 
mariage, au divorce, à l'avorte-
ment. 

Lorena Bobbitt 

La défense a appelé à la barre 
une série de témoins pour décrire 
le calvaire subi par la jeune épou-
se, battue, violée, injuriée. Selon 
la jeune femme, c'est poussée par 
une «impulsion irrésis t ible» 
qu'elle a saisi un couteau de cuisi-
ne pour trancher le pénis de son 
mari, alors que celui-ci venait de 
la violer. 11 a été acquitté pour ces 
faits dans un précédent jugement. 

Un voisin des Bobbitt est venu 
raconter qu'il avait entendu le 
couple faire l'amour et la femme 
pousser des hurlements de dou-
leur le matin du jour où Lorena a 
coupé le sexe de son mari. 

Une émule 
D'autre part, une femme accu-

sée d'avoir entaillé au couteau le 
pénis de son ex-mari a plaidé non 
coupable lundi à Phoenix, en Ari-

zona, a-t-on appris de source judi-
ciaire. 

Peter Connor a déclaré à la po-
lice qu'il avait donné rendez-vous 
à son ex-femme, Jennifer Wor-
thington, le 22 décembre dans un 
motel pour y discuter de problè-
me d'ordre conjugal. Selon lui, 
cette dernière l'aurait convaincu 
d'avoir une relation sexuelle et 
l'aurait alors blessé superficielle? 
ment avec un couteau caché dans 
un stylo, a-t-il ajouté. 

Jennifer Worthington, qui a été 
laissée en liberté contre une cau-
tion de 7000$ dans l'attente de 
son procès prévu le 7 avril, a affir-
mé avoir été victime d'une agres-
sion sexuelle de la part de son ex-
mari. 

Lors de son interrogatoire, se-
lon la police, elle n'a fait aucune 
référence au procès très médiati-
que de Lorena Bobitt. 

Sealv Matelas 
SEALY ORTHO LC 
Simple 145 $ n o u s 
Double 185 $ PAYONS 
Grand 2 4 5 $ LAT.P.S. 
Matelas Sealy à partir de 9 9 $ F.T LA T.V.Q. 

SEALY POSTUREPEDIC 
<vSi ce n'est pas un Posturepedic ce n'est pas le meilleur 
de la gamme Sealy.» 

Double 449 $ NOUS 
Grand 5 4 9 $ p \V0NS 
Très grand 749 S I a T.P.S. 
Matelas Sealy FILA T.V.Q. 
Posturepedic à partir de 229 $ 

SEALY MONTE CARLO 
Simple 249 $ NOUS 
Double 2 9 9 $ PAYONS 
Grand 3 4 9 $ LA T.P.S. 
Matelas Sealy à partir de 169 $ ET LA T.V.Q. 

LIVRAISON GRA TUITE 

EDREDONS D'OIE 
Édredons garantis à vie. Les plus bas prix 
garantis. Nulle part à Montréal vous ne 
trouverez un meilleur choix t f éd redons 
de qualité, de housses d é d r e d o n s et d 'ac-
cessoires assortis. 

ÉDREDONS 
Carrés de 12" 
Simple 59,95$ 
Double 79,95$ 
Grand 89,95$ 

rc*s ^rdnd 1 $ 

f 

•m 

s i • 

ESSAI GRATUIT 
DE 30 NUITS 

• Si vous n'êtes pas 
entièrement satisfalt(e) de 
votre achat, nous 
échangerons ou vous 
rembourserons l'article en 
luestion. 

• Garantie de 15 à 30 ans sur 
tous les matelas Sealy et 
Simmons 

10 NOUS PAVONS LA T\P.S. et la 
T.V.Q. 

TS -.Hfr* ù 
LIT Dl 

Plus de 1 
des prix imbat 

Hou» payons 

ON MASSIF 
'dimensions vtoèes à 

de 7% et la TVQ de 8 V 

â S I M M O N S 
SIMMONS EVASION 
Simple 299$ NOUS 
Double 369 $ PAYONS 
Grand 399$ LAT.P.S. 
Matelas a partir de 199$ ET LA T.V.Q. 

SIMMONS BEAUTYREST 
Simple 599 $ 
Double 749 S NOl'S 
Grand 799 S PAYONS 
Très grand 999 S \ \ j.P.S. 
Matelas a partir de 369$ l ] l a T.V.Q. 

r " BON" RA¥ÂTS I 
| JUSQU'À 60 $ DE RABAIS | 
| sur tous les ensembles Sealy I 
• Posturepedic et Simmons Beautyrest • 
| Lns. .simple 30 S de rabais ï hns. grand 50 S du rabais ! | 

Ens. double 40 S de rabais ! Ens. très grand 60 S de rabais ! . 

I I COUPON PAR CLIENT | 
| SEULEMENT POUR UN TEMPS LIMITÉ j 

r > 

c r • •!•. • . SIMMONS 

Ftf? 

ĤHfl 

mi i 
déÊ 

fa 

GAGNANT 
DU PRIX 

EXCELLENCE 

ét L'ASSOCIATION 
DES PRODUITS DE 
DUVET ET PLUMES, 

OREILLER 
STANDARD 

OREILLER 
EN DUVET 

ENSEMBLES DE DRAPS 
Nulle part ailleurs... vous ne trouverez cette 
qualité aux plus bas prix garantis. 

' fcsWvM y 
J . ; -T 

PERCALE 
(180 fils au po car.) 

Ens. jumeau 1 6 , 9 5 $ 
Ens. double 2 6 , 9 5 $ 
Ens. grand 3 2 , 9 5 $ 
Ens. très grand.... .... 4 7 , 9 5 $ 

SUPER PERCALE 
(200 fils au po car.) 

Ens. jumeau 2 4 , 9 5 $ 
Ens. double 3 4 , 9 5 $ 
Ens. grand 4 4 , 9 5 $ 
Ens. très grand.... 5 9 , 9 5 $ 

SOLDE DE PARURES DE FENÊTRES 
• Tentures et rideaux 

sur 
• Stor 
• Sto 
• Sto 

rom 
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B< XTOQUE KT MAGASIN À RAY< >NS 

LINENCHEST 
v : i r . -i l 

C I * t « t 
r w \ f r 

TEL: (514)341-7810 
les promenades.de la 

CATHEDRALE 
TEL.: (514) 282-9525 
M M \ l i n RI M e » I V A I Ksi I Y 


